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A M E s s IR E 

CHRISTOPHLEDETHOV 
c H n r ^ Li seignuv\ 

de Cely Conjeilier DiU{oy enfon ^ri- 
ué «'onjeil. Et premier f ren¬ 
dent en fl Court de Far-^ 
lement ^ Paris, 

ONS E I G NE VR, cc 
n’cft fans raifon que Cicéron 
perc d’eloqucncc did que le 
cœur magnanime ne doibt a- 
fpirerquathofes grandes & 
difFi^ciles , rilFuc defqiielles 
luy penk donner (apres mille trauanx) vn hô 
nenr perpétuel, qui le rend immortelàla po- 
ftei iré.Celle fcntencceft conforme à celle de 
Diodore Cicilien quand il did qu’il nya ade 
plus digne de vertu que d’entreprendre cho¬ 
ies difficiles, fans les eftimcr impolTibles. Cc 
que conlîdcré par les anciens iiz fc font effor¬ 
cez d’embrafTer la vertu , afpirantz àchofes 
graues, villes, & profitables au publiq : De 
forte qu’ilzont cfté vrais exemples de vie à 
tous bons fuccefseurs : don t eftanrz cupi¬ 
des paruenir au loyer d’honneur (vraye rcc© 

A iij 




pences des hommes hcroiques) Les vnsfç fot 
renduz admirables par infinies conqueftes, 
dcfpouillesjfaidz darmes qu’ilz Ôt acquis fur 
rennemy,La renommée defquclz leur cft vn 
trophée immortcl.Les autres fc font telleméc 
exercez en la cognoilfance des lettres & 
fcicnces, que non moins proiilFitans en ce- 
ftepartà leurpatrie, n’ont acquis, moindre 
gloire , que ceux,[qui par faiélz belliqueux 
ont æternifé leur mémoire. Entre autres ont 
nommément cfté reputcz,&: grandèraentad 
mirez ceux qui fc font employez àla confer- 
uationdu corps humain, meritantz plus de 
louage que ceux qui fc font plantczlc laurier 
fur le front par quelque faidz darmes. Dau- 
tant que les letrres font à préférer à toutcsac 
tiens & contemplations humaines. Et que 
auffi,cc qui met l’homme en pcnl & danger 
defa vie n’eft rantàeftimer que ce qui le pie* 
feriie des accidentz qui luy pourroient adue- 
nifjluy donnant moyen de foy fecourir au be- 
foing.Et non fans occafion les hommes illu- 
ftres qui fe font addônez à telle vacation ont 
efté [nommez des Poètesancicns,vraiscnâls 
dufoleil,pourraifon delà diuinité & gran¬ 
deur de celle fciêcc,en laquclc tant de grâdz 
pcrfônages,aucc vnfoing 8c lôgtrauaillefôt 
renduz grandement cxcrcitez & expérimen¬ 
tez iufques là que les Roys & grands monar¬ 
ques du monde,ont réputé la contemplation 
ic perquifition des mcdicamcntz tanthono- 
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raWe, quiîz Cy font employez eux m efmes 
fogneufcmcnr. Ce qui fc remarque par Gen- 
tiusRoy D’illyriequia immortalizé fon nô 
parlaGentianei& Lylîmachus Roydc ma- 
cabire , lequel vit encor en fa Lyiîmachic 
qu’ilinuanta. Noftrecupatoire nefaid el¬ 
le pas reluire pour ce iourdhuy le Roy Eupa- 
tliorfoninuentcHr?& clymenû Le Roy cli- 
' menus?Iuba,Roy delà raoree ne ^erend il 
* pas immortel en fon Euphorbe. Telephus, 
RoydeMyffieparlon Thclephiumr’Lesco- 
politions médicinales inuentces par Attallus 
Roy dt pergammenelefôt elles pas admirer 
l’cchium ôc Orcanette trouuez par Alcibia¬ 
de ne font il pas renouuelcrfa mémoire de 
lîecleenfiecle? Cela ce recognoift mcfracs 
en ce giâd Roydc Pot My thridates,la renom 
mee duquel fe chante encor en laperquifitiô 
êccognoilfancequilalaiircàle pofteritépar 
fon Methridat (cacheté de Ion propre nom) 
Exemple defquelz donne manifeftementà- 
cognoiftre,quc les anciens ont cfté h curieux 
de rechercher meclicamenz propres pour op 
pugner l'incômoditc des maladies, que plu- 
lieurs en ont laillc leur propre vacation pour 
faddonner du tout à icclc fciencc,f’afséurans 
ne fe pouuoir employer à chofes plus hautes 
ôf exccllétcs,qu’en celles qui font plus proffi- 
tables au public,cfquellcs noftrc Dieu demô 
ftre dauantage fa prouidence & bonté. De 
quelTrophcc donquesdécorerons nons ce 


granJ empereur Maximili en, lequel nous » 
laiffe vu fi founcrain rcmede conrre la furien- 
fe maladie de Pefte? Combien Ton honneur 
rcluytil ôc rcluyraa lapofteriteen fon Eie^ 
âuaire d’œuf ( remede pluftoft diuin qu’hu 
main) dont il vfoit ordinairement, pour fc 
preferuer de telle dagereufe côtagioiiclFicacc 
duquel Ele-^uairc elcrit fi profitable au pu¬ 
blie, nous fômes efforcez de deferire fesver 
tus en ce petit traidé de pefte : afin de demô- 
ftier en iceluy labôtc de noftre dieu cuers fes 
créatures: Eteftât remede tant fingulier pour 
la republique fraçoyfc, le n’ay trouué refuge 
plus feur pour luy dôner entrée,& poutfau- 
torifer, que laprotcâiô de voftrcnom: maf- 
jfeurant(Monreigneur)quc vous cftât amateur 
des chofes rares & excellâtes, ne reicderczcc 
mien petit traidé,parlât de l’etfîcace de fi fou- 
uerain médicament, par lequel vous pourrez 
cognoiftrclcs moiés de foy preferuer decefte 
maladie veneneufe. Et encor qcefoitchofe 
mal polye tât de languaige que (fcTudition,& 
indigne d eftreprefétéà vos feigncurics:tou- 
teffoislcfubiedde fi grand vtilité m'a com¬ 
mandé le vous dedier, lequel fuplira aude- 
fault que nous y pourrions auoir faid : Me 
refentantbien heureux d auoir trouué fcurc 
retraidc en voftrc faucur & courtoyfie ,filc 
rcccpuez bcnigneract félon que i’cfpcrc:qui 
fera vn gage de lamour & fcruicc q ic dois & 
prefente à voftrc grandeur. Tat pourl’cfpoir 
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^uci’ay en voftie honorable authorrré,qui 
pourra garder ce mien labeur de roue defhô- 
ncur,Et'du mefpris des cnuieux,q pour l’cticr 
refpcâ:cjue vous aucz toulîours eu,& encore - 

I auezaux lettres Se lettrcz.Recepues dôcqucs 
(Mon trefhô noté Seigneur) le bon vouloir 
de celuy qui defire le refte de fa vie eftrc em- 
' ployé,pour faire chofes qui vous foyent agre- 
i ables,& profitables à la république fiiçoife. 
Ptiantlc fouuerain créateur vous maintenir 
enfanté ,longue Ôc heureufe vie. Devo- 
ftre maifon à Paris ce i(S.iour de niay. 1575. 


Fojîretreshtmhle trejafeBionè 

fermteur NicoUs Houelf 

rurifm» 
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€\^ duîeurdhuy ^uHl fault fjtire autre chemin 
■' lontra^Cf ^ - 

Pottr aller defhœhus f oracle ^tfcter: 

Qmndle ciel contrerionsfe'yientà defiter, 

Le trlpierMelienne^ plus Çouh’^errehafsey ' 
\Aux Mires ne tient pl us [on effroyah le place: 

Fn houel t ejl alléfoub‘i(jerre ccn^ueÇer, 

Ou plupofi nous t a faiB du hault ciel apporter; 
Le renom d'^pollonpar^eft houelf efface. 
xAluy donc cy apre'iî^l fauldra J ’addreffer 
Q^and le ciel nous houldra ^ueljue malheur 
hrafser, 

Puippue l’airain delphipue iey nous faiB reuiure, 
Efiant mieuxfou^enu de trois fermes pilhers: 
Sçauoir et un prefidentyle premier des premiers 
Puys de ce hraue auth eur,0-' de fon detle Hure. 


G.Pv. 




MnfdHtur du premier frejidenio^ de 
t^utheurluy dedmt [on Hure 

' oyoy-ie maintemnt des frMiiok U mémoire 
Mfgdller oupafser celle des feres “Mieux: 

^ ce coup A ce coup l'influence des cieux3 
Keult (ur toutefleuer nef re immortelle gloire • 
tout c e nueUdis on duoit fdiB accroire 
P'^pollonJ'efiuUpe, de tellfaultres dieux 
^ Ion faïf nt tant d’offrandes o- de “Mœux» 

^ttte pour leprefent a france U “Miûoire: 
yAfrance qui retient enfoy la hérité, 

De ce qu’autemps pafsé nef oit que hanité. 
r» prefdent nous fer t parfon confeil,d oracle, 

; U guerre efiant'^reue'fcomme hn aultre ^polld, 
Houelenpefeayant d'efculapeledon, 
feult auec cephœhus faire en france miracle. 



Sonnet» ’ 

en l’honneur du premier PreftdentiÂU-, 
^uelejldedte'celiure. . 

si le ciel dépité fur les freniiois elmct 
Fne guerrei\ne peJletO-' fmine 4»r«: 

7 Ifmlt a ces trois meux trois médecins exprès 
Fn IfeilUnt capitaine à défendre la franie> 
Encontre mars nous fert :puys en cerche ajfeurance 
yA lencotre despefies aux iardins,lois ü^prt'^ 
liais contre la famine,en ne treuue à peuprel(^ 
QÙunfiul Dieu fouuerain,tpui en donc allegeait» 
^nguerres nous cerchons de guerriers médecins: 
Enpefte nous courons aux herbes Gr lardins, 
Ceprefsdent ^uifeul a ce Hureprefsde 
Nous pourra de ces maux auec dieu prefertier, 
Son confeilpourra bien en guerres nous faumt 
Auecce Hure en pepe il fera nojlre ayde. 



u^utheur 


^ SONNET 

l 'Mon cher Houeldent les dsSles ejcrîtl^ 
r Sont eloighel^u fentier dit hul^dire. 

Tune pouuois fins hrtmement te plane 
I Et conienter les curieux effritât 
I defcrmnt eeft arf bel cr de hàultpris, 

: petit ceni fois de foymefme plus f aire 

tout cela ej^ue dand 1‘^nabar'H^ire 
\ Etfesfiymns en heid iamais compris, 

I ]^cefie caufe Pas nomme'maxilee 
* Nom debrauepoy:o exquife fcience, 

j Quifoub'^tel nom par Gaulle '\entilente, 

j Mrfw P lus heureux■>ainfi ^ue coriphee 

Des bons autheurs on te pourra bien dire 
Tour l’auoirpeup doBement deprire, 


\Au S.N-ffouety 
xAutheur de ce Imre* 


le puis lien dire mourdhnyy^ue U [ramé, 

Efi telle U jui emporte le pris 
^ant à nourrir les meilleurs efprit"^ 
Efprif^diuins pour chafer l’ignorance y 
Maint artJuhtil, mainte & mainte fcience: 
Mille fecret1(^^ue ïamais nom compris 
Tous no7 ayeulxamourdhuy font appris: 
Nofire Houel en faiB l'expérience. 

^^ntil Houel: Houel 'mgenieuxt 

Qm nous rauis O' l’ejprit les yeux 

Par les fecrefju ainji tu nous decouuresf 
Gu ejî celuy{tantgentilfait il) 

ne tadmire^Cr cefi ejpritgentil, 

<^i nous fait '\eoir tant de diuines œuures. 


.Attendant mieux. 
G.D.P. F. 
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DE LA PESJE 

A Y QJ EL EST AMPLE' 

M I M T D I S C O V R V, DE l' O R I- 
gine, caufc, fignes, prcferuation, & 
curarion d’icelle: Allée les ver- 
tuz & facultez de: TEle^uairc 
de Pœuf: Duquel jadis 
fouloitvfcr ce grand 
Empereur Ma¬ 
ximilien. 

vnr NtcoUs Houch^pothicAire a VatIs, 




Ve l'origine de U vefie. 


» A facrècefcripturedcclarc a* ^ * 
Pertement la pefte cftre en- ,. 
uoyce de noftre Dieu,pour re 
tranchcrrauarice,orgueil, lu¬ 
xure, meurtre, herefie,& au¬ 
tres viccs,que lourncllcmenc 
Ion commet aicncôrre defadiuine maiefte. 

Comme il nous eft amplement monftrc par 
l’exemple de Dauid,quand Dieu pour fou 
peche,fit mourir de pefte feptentc raille hô- 
raes.Or comme le Se;igneur fc fert des cho- 
(es inferieures,pour cftre minift/es de fa bo- 
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tc,& tcfinoignagcs de fa grâce à ceux qui le 
craigncnr.aulîy clics luy fcrucntdc hcraus 
& cxccureurs de fa Iufticc,pour punir les i- 
I8iquire2,& ofFcnfes des pécheurs, &preua- 
ricatcurs de fainéte loy. Bricf ceft la main 
de Dieu qui parTon lutte iugement, En> 
uoye du ciel cette pette, &côtagion pour 
nous chattierdenoz ofFcnces & Iniquitez, 
félon la menace qui ctt contenue en l’cfcri- 
Lfult.iio. turefaindc: Lefeigneur diftainfijefcray 
venir fur vous le glaiue vindicateur pour la 
vcgcnccde mon aliancc,Etquât vous ferez 
raliemblez en voz villes, le vous cnuoyray 
lapettilenceau milieu de vous , Referez li¬ 
mez en la main delcnnemy.Moyfe raenattè 
tous les tranlgretteursdelaloy de Dieu, de 
plutteurs malediâ:i 6 s, 5 c entre autres depef- 
te,Apottcmes,Enfleures,& maladies araan- 
teS.Qu’onJifeaulfi ce qu’a cfcritle Prophète 
Abacuz.Lc Seigneur des armes dit, voyci 
l’enuoye fur eux l’clpèe, la fariiinc 8 c la' pe- 
fte-Concluons doneques la pette, & autres 
maladies dangereufes , font tefraoignage 
de h fureur diuine fur les péchés, qui ré¬ 
gnent maintenant au monde,Commemef- 
mes vn autheur Profane eft contraint de 
confetter, qu’il ya quelque cjiofc de di- 
uin aux maladies., . Et Galien a reçognulç, 
ffjp. Uhr. racfmelaçüics cpuuertement; Carauconi- 
deprogn. métâiresiur le premierdes Epidimies Ilef- 
x.ch*p> cnpt que les hommes rapportet l’onginc de 
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la peftc aux dieux, requerans ciiceux feulz 
la guenfôdiccllc ,En vnpctitopufculc qu’il 
a cfciipt touchât les limes, 11 confelTe qui fut 
voue a Æfculapc par lequel Ilceçcutgueti- 
fondune Apoftumîtnalig-nc & peftiléticlc. 

Toutefoies noftrc Dieu à fouocntlailTçfaire 
les caulês extérieures & çcleftes Influences, 
dcfquclles (félon la tradition de plufieurs 
Philofop.hes) fouuentefoiscft produire & 
engendrée c?cfte dommageable & peftilcnto 
maladie. . . < 

les'uufesde pe^e 
CH^F. 1. 

P O ur méthodiquement procéder a la pre-» 
feruation & curation d^icelle maladie, Il 
fauîc premièrement chercher les caufes d’i- 
cclle.Iefquelles pourcertain font en grand 
nombre.Maisnousretirerôs feulement ccU > 
les qui doiuenc eftre planieraenc .côfidercs. 

Donc toute peftilence,tcfmoing(Galien)e(l . .. 
faiéle & engendrée delà puantife, & pour- 
ritures de l’air, Tellement que la difpofition dif-desfel^ 
del^air,E ftarpeftilentiellc ,l’inrpjratiô''prin- * 5 * 

eipalemêtefl: caufe pour laqllc tü** animaux 
lîgnament les hommes, fôt attaintz & frap- ^ 

pezdepefte. Celaaufliaduiécquclquefois,- 
acaufe des humeurs côtenuz dedâsle corps. 

Et préparées à porrirure, dcfquellez fuccefl- 
uemcnrlafiebure peftdentièileprcd fa four- 
, - ^ Aij., 
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cc, 5 i cc aydant toutefois la mauuaife quali¬ 
té de l’air qui nous enuironne, corompus 

f iat quelques vapeurs puantes,& Inrcf^cs e- 
eucesen iccluy.Lecomracnccmentde cef- 
te pourriture vient ou à raifon d’une grande 
multitude de corps mors non enfcpuclis, 
(Corne eftaduenu en noftre France, csguc- 
rcs des premiers troubles,quelque tempus a 
près la bataille de üreux)ou a caufe des mef- 
chantes vapeurs,cleuécs de quelque lac ou 
marais au temps d’efte. On voit parcillcmct 
quelquefois furuenir deuant telle pourritu¬ 
re,vne chaleur cxccfiîue en lair. Lcplusfou- 
ucni aulïljla mauuaife maniéré de viare,faift 
que les heumeurs fe tourner en pourriture, 
Et de la procède la caufe principale,par la-’ 
quelle,telz corps fontlegcrcment frapez de 
pcfte,Dc cc aduient aucunefois(Mais non 
gneres fouuentlque quclcun encourt la pef- 
te,Iaçüis que l’air nefoit ccor infcd.Quc di- 
ray leplus: Quand la vraye température & 
coraplexion de l’air,fera muée de fô eflte na¬ 
turel,en chaleur 8 c moietcurexcclfiue,Alors 
cftilnccelTairc ,qne la pefte (uruicnne,Et 
Galien diâ:,qiiétre toutes les tem- 




des tem^er. 


peratures de l’air,la pire cft celle quieft chau 
dc 5 chiimide.Durant icelle premièrement, 
fout furpris de pefte ceux qui ne gardée poit 
bon regime,Et qui font replis de toutes for¬ 
tes de fuperfluires.Au côtraire, ceux qui en¬ 
tretiennent vne bonne manière de viiuc, Et 
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n’ont au parauant faidamasde l'upcifluirez 
ne fenrent mal aulcun, ou bien peu,& rctor- 
ntnt aifemet à leur premier eftar.dc ces cho- 
fes deuât dictes II eft facile à cognoiftre, que ■ 
le temps auquel la pefte régné le plus, EU la 
fin dei'efte, Et le comraenccncemét de l’an- \ 
t6nc:Carpourlorsrair& les corps font fort \ 

préparés à pourriture pour plufieurs caufes 
& raifons. 

Les ft^nes de Uduenemnt de fefiei 

CH^v, 3. 

E Ntre les fignes en laduenemét de pefte,il 
ny en a point de pP certains,que ceux qui 
nou?annocent conftitution d’années, chaul- 
dc & humide. Commele diuin hyppocrates 
en fes Aphorfimesàlaifîèparclcrit. Parquoy des^pko, 
quâd le temps d’efte,printemps, ou Autom¬ 
ne eft. pluuieux & chaulr.raediocreméc auec 
vés Méridional ou d’aual.Et aufli que l’air eft 
nubilcux,Telle dipofitionnousprognonfti- 
que lapefte future &: prochaine.Pareiliemcc 
quand on voit Comroectes,flambeaux, 
comme le vulgaire eftirne : Eftoiles tomber 
du ciel,mefmes quand en Pair & fus la terrç 
fe engendrent plufieurs & diuerfes beftes 
imparfaites,comme ctapaulx, grenouilles, 
ratz,fourys, monches,puces, punaires,& fé- 
blable vermine en trop grande abondance, 
nous fignifientgrandesexhalations & femc- 
Aiij 
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CCS putrides dirperfées &femécs parmy hir 
lequel facilement fc corrompt & reçoit ou 
prent fcmblablc dilpolition. laçoit ce que 
aucûsont voulu (ouftenirledidairncpou- 
uoir receuoir en fa fubftanceaucuuc putre- 
fadion.lcfquelz font facilement conuaincua 
par naturdic raifon & expérience. Pareille¬ 
ment quand aucuns oyfcaux delailTent leurs 
nidz,leurs œufs,n\efme leur vol deiour pou^ 
voler la nui6l&: fc votenquelq autre pays 
cela nous eft augure l’air cftrepcftilent près 
des lieux aiifqnelx ilz font..Et fault de rechef 
bien noter que le temps nubileux & chergé 
comme de pluyes, loûtefFois il ne pleiit pasr 
Cela efl: vn figue de la pcftç prochaine,fi noi 
ftre Dieu par fa diuine cle.roence ne ladc- 
ftourne. Pareillement ou il y aRougcolIes 
de ieunes cnfôs, flux de ventre,dilfétcriques 
immodérée flux de fang par le nez & aultres 
affeélions quand ilz régnent abondamment 
en quelque région font de plus certains pro- 
gnoftique de la feure pefte. 

P.îr ftel7ji^nes on cognoit l'homme ejlre fra^^e 
defejle. 

L Es fignes qui monflrcntrealcment & dc 
faid l’hôme cftrc frappe de pefte,(ôt plu. 
1) enrs,mais entre tous, les plus certains,(ont 
fl derrière les aureillcs, ou Ibubz les aifl'elle^, 
ou aux baignes apparoiflencj quelques apo- 
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ftcmcs fanscaufe manifefte ,appcllécs des 
Gfccz bubons.Pareillcitient Ci es autres par¬ 
ties Airuiennent charbons & anthracs.Cer- 
tainemét telles bofîcs& tumeurs quâd elles 
apparoilfenr,monftrcnt quisiqiie puiflancc 
de nature f'cfforceant de ietter le venin hors 
du corps . Semblablement elles donnent a 
cognoiftre les parties, dôt le oenin procédé. 

Car fi elles naifientau col', elles monftrent, 
que principalemétie ccrueau efl: maldirpol'é - 
fi defoubzies aifelles, le cœur: fi eshaignesi:: 
lefoye.Ce que Hippocrasaufii adonné a en-^.4». <î. 
tédre au fixiefmeliure des E pidimits/ccôde desepidi- 
particule>au quatriermeaphon'fme.ainfi par- mies. 
lantiApoftemes,comme bubons,font fignès m. 

euidensdes parties mal dilpofeésjdontiiz ^.a^horis» 
procèdent: Mais par ce que ces bubons n’a^' 
paroilicnt pastoufiours combien que fi cela ■ 
aduicnr, ceft chofe trerdangéreure : pour ce 
que nature alors afioiblte, EefForce de chafi- 
fcrle venrn,raais elle n’en peut eftre du tout 
maitreire. Ilfauldra prédregarde aux autres 
fignes qui Tôt tclz:Lc raaladèfcnt corne picr- 
queures &. poindures par cour le corps » le 
dehors cil froid,&Icdedans brufletlly a pe- 
fahteur de relie, fccherefle de bouche & de 
langue,foifq'uon ne peut efteindre, pour la 
plus part grand defir de dorminquelquefois 
pourtant fiuuient veilles Screfuerics, diffi¬ 
culté de rcfpirationjvomiiïbmens côtinuelz, 
piiinrcs vrincs,vn regard haue;& hydeux. 

\ ) j 
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Üti]{egimeprejèrmtif depefe 0-' vftmieremen 
del’air. CHjCV, 5. 

E NdccIarant quelle chofeeftoit la peftc, 
nous auons dit que la pucrcfadiô de l’air 
eftoit le principal autheur dicellc,pour les 
raifons amplement deduiûcs icy deuât: Par- 
quoy il faitbondiligenment reuiter,enfüy 
vreuerb. retirant leplutoft& Icplusloingqu’Ôpcult, 
C/to, longe car comme ceux qui ne font point en la ba- 
turde» jjjjig meurent point en icclie. Auffi ceux 
qui ne conuerfent point en tel air peftilcntnc 
prennent point la malignité diceluy : car le 
Don air aide beaucoup à la confcruation de 
lalantcd’unchafcun, 5 c recrée les efprits & 
toutes les vertuscau contraire Pair malin ob- 
feur de mauuai^e odeur nuit merueidcii- 
. feraent,par ce qu.1l engendre plufieurs niala- 
' dieSjfait perdre l’appetit rend le corps langui 

dc,& mal colorèjSc eftoufFe le cœur, 5 c pour 
le dire en vn mot,ilabbrege la vie. Mais fî 
pour certaines &'iaftes caufeSjil n cft loifible 
àIa perronnede.Cenfuyr,le premier & prin¬ 
cipal foin qui doitauoir,C’eft de tenir fa mai 
fon ou y demeurera,nette, 5 c fans infedion 
ou puâtifeaucune Les feneftres d’icelle foiét 
clofcs de paôur que Pair infed 5 c peftilét ny 
entre. Le vcntdeBizefqui vicntdu fepteii- 
trion eft bon,pour ce qu’il ettfroid 8c fec : au 
Cütrairele vent Auftrual, qui vient dumidy 
Atirremcnt trefdangercux,par ce qu’il cil: 
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chaut & huidc,qui<lebilite le corps,& oiilcre 
iescôdiiits,qiüfaitquclc venin pénétre plus 
facillcmcntau cœur. Erccliiy d’occident eft ' 
lemblablemcntinfalubrejà caufe qu’il tient 
beaucoup ^u méridional. On ne doit fortir 
de la chambre en temps de pelle, que deux 
heures apres le foleilleuè,afin qirilayr puri¬ 
fie l’air par fa clarté & chaleur,À: principale¬ 
ment quand l’air eft trouble &• nébuleux &: 
en pays defondrées,& enuironè de montai- 
gncs.Pcufouuéc& quafiiamais (fil’air n’eft 
bien cler & ferain)nc lault fortir de fon logis, 
pour fallcr pourmener par les rues,Que li da 
üâtureillefailloitfaireon prandra au para- 
uâc quelque peu de noftre eleûuaire d’œuf, 
ayant vertu grande de rcpoulferle mauuais 
aër,& la qualité cÔtagieufe dicelluy.TouslçS 
iours aulîî on allumera au logis féude bois de 
chefne,oiide lcneliire,farment & boys dfe 
làult Carlefeu à grande vertu-contre la pel^ 
te & toutes mauuailes vapeurs 5-conime on 
trouue par efçrit d’hyppocrates qui fil cellér GhI.m II- 
vne grande pcftiicnce en la ville D’Aihcnes, ure de U 
en ordonnant faire la nuit esrucs !k ckeuit co{>of.de U 
d’icelle grans feux. Parquoy les Cytoiens .• 

dicclle, en recordation decebren fait firent 
erigervneftatüc d’or à Ihonneürdc lùy: & 

I vfansdcleursfaulfcsfupcrftitionsparcuxfut 
adoré comme Dieu. Apres que la maifon fera 
I baliée:on y cfpandra eauë froide vinaigre^ 
fueillesd^èïïilc, de vignes,de eauues de ro- 
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fcs,de fleurs de nen u phai : I erres fur les \\&z. 
orangeSjgrcnades,&: auln es fruiâz de bône 
odeur.Enrhyuerfaultcfpâdre par la cham¬ 
bre herbes chauldes:côme faulge,Rue,Ro¬ 
marin,marjolaine,& mettre fus les charbons 
lapouldrc qui fenfuyr. 

vouldrea^erfmer. 

P Rend de romarin demye poignée ,dc 
fauIge,Bethonic, raariolaine, Ec origan, 
de chafeun vnepoignéede tout foit fort batti 
,& pilé,&: en foitfaid pouldrc fubiile. 

huître pouldre^ 

P Rend de la graine de lenefure vue once, 
de myrrhe trois drachmes,dcncens & de 
man:ic,,& de çhaeû trois drachmes & demye 
deux de girofjfles deux drachmes. Toutes 
ces drogues, eô.quairées & pillées cnfemble, 

. foitfaidpouldre. Les Riches pourroutvrcr 
du boys d’aIoë,ou pouldre degallia raûfcaca, 
doux de girpfïles, & ^ultrei telz mediça-r 
• ' meutzaroraariques.Çeuxqujferôtftudieux 
-trouueront ayrcraét pluficurs autres efpeces 
: ' Gaf. i.ltu. depcrfuns,csliures|c]espiadiciens,&:au fe- 
d; conpoftt cond hure de Gallien de la compofition des 
mcd. rncdicamentz chapitre vinthuitiefme. Cell 
tlu'iS. ?uflî chofe trefproufitable de fetir rofes.vinai 
grc,cdpliire/audau!x & auhres.rtfe Vi6.medes. 
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Vu mngtT hom. c 6. 

P ourtant que Ihoramc ne peut confifter 
las mâger & boirejllfault bié cuiterlcxes ' 
d’icelluy , car ccftvnc chofe dommageable 
quand il eft oulrrageux, qui donc beaucoup 
dempefchemcntanaturc.On vfera de viade 
de facile digcftion, & qui ne fe tournent ay- 
(cment.en pourriturci' O n les mangera aiicc 
vn pcü de vinaigpcj ou autre ius aigict ,côme 
veriui commun ius de citrons &c liroons.En 
cfté pareillement on vfera pour herbage, da 
bugloire,chicorce, laidue & ofcille. Mais en 
hyucr,de raulge,pcrril, ache, mariolaiue, & 
hyftope.OnTabftiendra de tous fruidz/i ne 
fôt aigretz,comme font grenades,citrons, li¬ 
mons ÔCaultrcsfemblables.Le pain (bit bon, 
bien leué,bien cuyt, ny trop durny trop ten- 
drejraais médiocre,O n vfera de chair de icu* 
nés moutôsjde veaux,chcurcaux,laprcaux de 
garénc,leureaux,poulletz,hctoudeaux,chap- 
ponSjpcFdreaux,& detpus oyfeauxfauuages, 
excepté ceux qui viucnt en eaucs.Er pour cq* 
clufion fault fuyrles viandes qui peuucnt en¬ 
gendrer humeurs gros, vifqueux & vitieux 
en qualité: comme grospoiflbnsqu.i font de 
gros fuç & plains de crudité, Aulfi fault fuyr 
tooiçcsviandes Talées, grandementefpilTées 
mouftarde 8c chofes lemblcs qui peuuent 
cfleuer vapeurs chauldes & acres au cerucau. 
Delaifler femblablemcnt toutes chofes vn- 






duculeSjgralTes, doulccs ne mâger pois.fcb- 
ues,fromage,fridurcs & paticerics. ünCab- 
ftiendra de manger poiflTons, finondcccux 
qui font en lieux pierreux, Se foient cuitz en 
vin. Le meilleur noire en cefteaffaire,eft vin 
cleret bien purifie d’entre dcuxjaages trempé 
auec bône eauë de fôtaine.Lc Vin blancfran* 
cois bien net Se cler,nô pas gros Se fumeux 
eft trcfbôj'Vin baftard mufcadcr,rüfctre,alicâ 
Se gencrallemcnttous vins doux Se pefans ne 
vallent rien en rcl temps, car ilzfont obftiii- 
dions. Labiere commedid Difeorideen- 
gendre gros&: mauuaishumeurs, parquoy 
n'en fault vfer.Laptiraneoueauc dorge fuc- 
crée quand on eft altéré eft tre(bonne, cn y 
metiâtparmy quelque peu de ius oufirop de 
citrons. Bticftoiitfela maniéré de viurefoic 
refrigeratiue Se dcrecheante: Er ce feroit vne 
choie trop prolixe de-vouloir expofer parti¬ 
culièrement touteslès facultés & vertus des 
Gallture viandestmais pluroft les faulr chercher dedâs 
aliment. Galien,qùilcs a quafitontescôprifesentrois 
liurcs. 

Dehxeritce. 'CH,AV. 7 .' 

L Es Anciens eftoient trop plus ftudieux a 
conferucr leur bonne fanté quenousne 
fommes a prefenr, par bons Se honeftes excr 
cices comme par luder,courir,ietrer la barre 
ou la pierre,courir cheuaulx Se chofes fem- 
blablcs, qui eftoie chofe fort vcile pourforti 
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fîcries vertus de Ihommc, &pour difeuter 
par fucurs ou infeufiblcs euaporationis les Gal.liure 
pfuperfluitez contenues foubz la peau & par- de fimtttte 
tics extérieures,Comme did Galien par Cous tttenâ. 

Tes liures efcriptz de la coferuatiô de la bone cha^. 
fantc. Et pourtant le médiocre exercice de 
chofes honneftes cft en celte affaire fort falu- 
bre.moyennant quil ny ait nul excs,car celuy 
qui f’exercc aucc violence, comme a courir» 
luder , aiouera la paulme ou a la balle & 
chofes femblablcs, nccclTaircmcnt altère fa 
rcfpiration dont il cft contraind parla fré¬ 
quence dicellc attirer plus d’aër circûflux,qui 
cft chofe trefdangereufe en telle conftitution 
ou diCpofîtion de temps. On fe gardera dôc 
de trop dancer,faulter,& de tous mouuemés, 
cfquclx il eft befoin de fouucnt reprendre fô 
aleine.Pourtant ori deburoit en teps de pefte 
defédre a fon de trôpe,§c cris publics toutes 
dances defordonnées; Veu quepar expeticcc 
on a cognu plufieurs par icelles auoir efte fur- 
pris de pefte,& mourir lôudaineroét .Rhafes 
efeript que par vue grande pcftilence peu 
d’homes efenaperent fi non les vencuts.Mais - 

il faille entendre qu’icëuxchaflbicnt& con- 
uerfoienten air fâlubreau moins infed. Of 
comme il cft pernicieux de tirer beaucoup 
d’air en rcfpirant quand iceluy'eft corrumpu 
ainlî eft il de côtenir fon haleine apres lauoic 
atircc. En feleuât le matin cft trefbon fe faire 
frotter b tefte auec linge cbauld, le col,les 



TRAITE 14 

bras ,& gcnerallemcnt tout le corps de hault 
• en bas, afFin de conforter les membres, faire 
rciuiKion des humeurs, &: fortifier les vertus 
& adions naturelles. 

Vu dormir & f^eillef. 

CHyCv. 8 . 

L e dormir & veiller comme toutes autres 
chofes foient modérées,& fenfauldraab 
ftenir tant qu’il fera poflible apres ledifncr: 
pouree que tel dormir réplift le ccrucau des 
exhalations & vapcurs,auec ce,il interrompt 
la concoftion ( Vciller de iour & dormir de 
Cornélius nuid.eft rinftirution de nature) mais plptoft 
, Cf/fiw. feruira beaucoup pafièr le temps a quelque 
chofe ioycufe.Comme deiufcr,iouer,ouyr in 
ftrumens rnufîcaux, lire chofes honnelles & 
facecieufes. Doneques le dormir delanuid 
eft meilleur que celuy de iour, & faiilt foup- 
per, fus les cin q heures pour foy coucher fus 
les neuf heures, & que la chambre foit bien 
nette bien clofe& fermée, de laquelle aiiflt 
Eaér foitbien purifié par quelque bon perfun 
Lapcrfônefainc peut cognoiftre auoir fuffi- 
famét dormi quand à fon reueilfentfatcfte 
&: autres efpritzleger tellement qu’il ouurc 
ayfemcntles yeux,ôc leuefacillemétles bras 
contremont il fault vfer de linges nctz,& fé- 
tans bon,ou gardes aucc bonnes odeurs. Le 
matin ne fe fault Icuer que le feu ne Jlbit allu- 
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me la chambre pcïftimcc& les habillemcns 
chauffez & fcchez. En apres faille defeharger 
le corps de toutes fes fuperHuitcZjfe donnant 
garde fur toutes chofes,que le ventre ne fe re- 
ferrc.Er pourrît Ci de luy mefme il nefouure, 
il le fauldralafchcrauec les pilules de ruffus, 
clyfteres remolitifz, ou fuppofîtoires. Et ne 
fault fornr de la maifon f’il eft poflîble quels 
foleil ncfott hault efleuc,il fault aulTi diligem¬ 
ment la nuiét fermer les feneftres, huys ver¬ 
rières , ôc aultrcs chofes pour cuiter les rays 
du foleil, & ptincipallement delalunejlef. 
quelz en tel temps f ont trcfdangereux acaufe 
qu’elle influe icy bas la difpofition & vertu 
des corps fuperieurs. 

Pefuj/rUSitremien» i 

Cff^P . 9 . 

/~\ Vant eft du liberal ieu de Venus fil y a 
a cuiter en tel temps c’eft ccftliy la, 
principalleraent comme celuy qui rend toute 
nature languidejdifTouIte ôc lafehe de toutes 
fes vertus .iaçoit ce quelle defeiche lecorp» 
auec trop grande Incoramodité de nature ôc 
trop immoderemet,combien que ie ne veux 
pas dire comme difoit epicurus,queqüelque- 
foisncfoit vtile,moyennant réperature roo- 
defte a ceux qui fôt par lôgueacouftumancc 
dédiez au faciifice d’icelle Veif.Mais en tout 
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temps Iflcuure eft meilleure 8c plus falubre & 
aiiec moins de détriment loing du manger 
acaufe que lafequeftration de tous les hu¬ 
meurs eft micuxparfâiâic .Brief on peut con¬ 
clure que Dame venus cftvncvraye peftejfi 
on nen vfcauccdifcrction. 

Defuyr Bains, Cr ejîuuesy 
De lafai^nee crpurgation. CH^9. lo. 

B Ains & cftuuespublicques ferôt du tout 
pour lors deIaiirées,pour ce qu apres que 
les pors & péris foufpiraulz du cuir p U 
chaleur d'icelles fôt ouuers, plus ayfcmcnt a- 
lors laër peftilent y entre.Dauatagc en temps 
de perte,ieuncs gens & tous ceux qui ont du 
fang abondamment fc doiucnt faire faigner, 
& nonpasvnc Toys feulement (moyennant 
que rien nempefchcjmais deux ou trois foys 
vfer de faignée,fouuent a efle trouué grande- ' 
ment proufitable pour contenir & preferuer 
la fantétLe corps pareillement fera purgé par 
médecines laxatiues, fignammét au printeps, 
& en automne félon l’aduis & confcil du me 
decin fage & difcrct. 

Despaf ions de lame. .ii. 

Q Vantaux partions & perturbations de 
j^c, ilfauldra fiiyr triftcrtc, chagrin, 
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Éourroux, fraicur & aultrcs telles affdions, 
&fcrefiouir modérément. Il faultfcmbk- 
blenient noter qu’il cft dangereux foymou- 
uoir fubitementpar colère, car,telle chofe 
ne fe pcult faire fans ebulition de fang & des 
clpritz, du cœur, qui eft chofe trcfmauuaifc 
CD ceft’afFaire , carauec Icgcre occafionde 
l’air pcftilct fepourroir engendrer la fieburc 
pcftilentc.Et mefmc fouuentaultre efpccc de 
■ fîcbure,cômc cphiracre, ou putride,lefqucl- 
Icsfiebarcs vniuerfellement en tel temps & 
conftitutionjfont penleufcsjacaufc que facil- 
Jcment degenerent en pcftilétes*Parcillemcc 
foy tenir fcul & folitairc n’eft pas bon, auflî ^ 
n eft il eftrc en multirudc & grade copagriie, 
mais fault chercher gensioycux&: honelles 
plains de récréation,a ouyr quclqnefois châ¬ 
tres , fleuftes violes, & aultrcs inftruraens de 
mufiqne, aucuncfoys lire ou entendre quel¬ 
que plaifante hiftoy re,tant en la fainde efcri- 
pture( /aquelle eft le vray Antidote & grand 
Thériaque contre la venimeufe pefte de pe-- 
chc ) que en liures d’humanité qui font d’in- 
ftrudion. Audi ne fc fault rendre chagrin ny 
oyfif craignant tomber en quelque appre- 
henfion de celle pefte,laquelle chofe eft tPcfl 
dangercufe,car la forte apprehcnlîon comme 
didlc bon Auiceine fouuent amainc&in- 
duid l’accident,corne on voit par quotidiane 
expérience , mcfraes pour exemple contem¬ 
plez vq petlbnnagc manger fruidz aigres 
B 
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accubesle conrcmplanr, vous aurez les dentz 
" ‘AJ *chcs & ftupides Ariftote eferit que fi ph 
t/frijr.ae nictnoit dedans vne phyolcs de voyrc vnc 
gentutm codeuuic ou lézarde deuant vne poulie» qui 
dntmauu. couuefcs œufzjqu elleproduiroit pourpoul 
letzdes coulcuures ou lézardés parla forte 
immagination.Aulfi nous lifpns dans lefcri- 
« turc faidc des brebis du bôpereIacob& La 
I J' ban,lefqucllcs voyant des verges paintes de 
blanc & noir engendrent tousleursagneaulx 
defemblablescouleurs.Parquoy fe fault bic 
garder de telle îmaginatiôs,& ne point ieder 
la main,puis aux aifelles,puis aux haines & au 
très parties côme fait le rude vulgaire,qui cft 
chofe fortdâgercufe .Etaufiiilnaduiétguè¬ 
re fouuét que la rumeur ou bolfc preuiéne fâs 
la bubons lafieburepcftilentc.&accidehs dicelle. Par- 
j^uiennent q^oy quâd on trouueroit enfleurc ou tumeur 
duant cr aux haines,ou ailelles,fans preniieremétfétir 
Apres U fiel jçj accidens delîùfdids , il ne fc fauldroit de 
ureOre^ rieneftonnerneeftrayer.Etpourtatcft bon. 
il meilleur 

^uipreee- juenature e/}forte ^udntd'^fuluentU fehure 

dentdau- x’ej} a dire juelc ')>emn a ta occupe le cœur Et diu- 
tat ejuetejl tard i^u’il'^pparoijfènt cr ce mamfllent 

ft^nemam- dautautfont tl'^ires.Car ceU efi indue i^ue Ufa- 
faculté expitltrue efi débité ce nef pas adiré touteffeis 
^ue ceuxfotent fans ddgerlefjuel’!!^ tiennent tof 
toutacGup> CarceU peultpreuenirpar l/negrande 
quantité de matière O"'vio lence d’icelle tellement 
nature nenpeult 'Rentra bout* 
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ccrches bonne & honnefte occupation aucc 
modelée récréation d’eipnr,laquelle n’a pas 
petite puiflace a preferuer de toutes maladies 
6t conferuer la bonne fantè & longue vie vroHerh» 
Suyuantle prouerbeancienjSpiritns gaudês 
floridum reddit hominem & ille triftis cxic- 
catolTa. 

Des médecinesŸrefenMtiues, 

CH^F. n. 

I L ne refte rien plus touchantcefte matière* 
finon que nous penfions aux mçdicamctz 
preferuatifz,entre lefqucls le premier lieu eft 
donné â noftre Elctuaire d'cEuf.Lc fecôd lieu 
eftdonné aux pilules de RufFuSjdefqoelles 
larecepte eft telle. Prcndxleux parties d’aloë 
hépatique de faiFran,& myrrhe-fin de chafeû 
portion fculeraentj & auec vin blanc foicnc 
faites pilules,on aucclyrop de citronsid'iccl- 
les on peut prédretous les iours vn fcrupule 
plus ou moins,ayant efgard â leage & vertu 
du corps "Mais icy eft â noter que ceftë com^ 
pofîtiô n’cft pasfemblable â celle que vraye- V4ul.<egln^ 
ment Riiftus âlaiflféepar eferit : Car la vraye //tfre.z. 
recepte ne reçoit point de faffrân, & au lieu 
d’icelluy elle contient gomme haraoniaque. 
Dauantagelacompofition de RufFus eft en 
forme de brcuuagc, & nô de pilules: rôme il- 
appert du fécond Imurc de Paul Ægincta 
Chap, yj. Cencantraoinsilefttout cler 
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tnanifeftc J que Icfdidcs pilules ont grande 
vertu contre la pefte , a raifon de la loë & 
myrrhe. On peult fcmblablemcnt vfer du 
Thcriaquc,& Mithridat,qui Tôt remedes cx- 
cellentz cftans fidellcment difpcnfez, ainfi 
que nous auons cy deflus eferit. Semblable* 
ment l’ay fait diipenfer en ma boutique la 
pouldrc qui fenfuyt,qui eft de petit pris,mais 
de grande vertu.Prend delà racine d’angeli* 
que,de U racine de tourraentillc,dc la racine 
campane de chafeune vnc drachme,femcncc 
de chardô benift deux drachmes.Le tout foit 
pulnerifé fubcillemét & dicelle pouldrc c pré 
dre le matin le poix dûdemy cfc u,puis boire 
deux doigtzd’eaue de chardon beneift. Au¬ 
cuns trouuent grand remède en l’huylc de vi¬ 
triol: lequel ilz font a la maniéré accouftu- 
nice des Alcmiftes , par diftillation en cor- 
nuée,fans autre mixtion:& d’icclluy en boy- 
uent deux on trois gouttes le matin. Il y en â 
qui prennét tous les lours deux ou trois goût 
tes de rhuylc de Scorpiôs,aucc de Tcauuc de 
refort. On loue aulîî grandemcnrlc Bol ar- 
mcnépcisaueceauede chardon beneift,ou 
caueRofe.!! fait bon en tel tempes porter 
gans perfuraéz,& tenir en la main orages, ci¬ 
trons,lymons, & chofes telles de bonne o- 
deurrOu bien porter vinaigre dedans quef- 
que efponge ou mouchoir. AuiTi en pareil cas 
Icn, bon de faire des pommes de fentcurs,r5-' 
me celle cy. 


Ponte defenteurs four lejîe. 

R. fantali citrinij 
Corricuni citri, 

Rofarum, 

Myrrhæ,--—■ 

Bcoioin,- \ 

Ladani, C Singuloruitî. 9 dj. 

Styracis,——j 

GroT~~} mm. 9 /j' 

‘Caphuræ, — 

Ambxræ,--y Singulorumi 9 .i./. 

Algaliæ,^—^ 

Mofchi,—5 Singulprum. grana. 4. 
Curaaqua Rofatum infùfîonis uagacantHi 
Formcturponlum. 


J Singulorura.y;;^. 


^utreP^cefte, 

R. Rofarum rubrarura,-J 
Florumnyraphcæ, > Singuloru, 

Violarum,-;— 

5 autalorum omnium ,—^ 

Coruandri, >Singulorû. z.ij. 

Coiticis citri.—^-- J 

Caphurc 9 dj. 

Pukicrifentur orrnia,&: cumaqua rofarum 

6 tragacantho fiat pomum. 

B iij 




Pomme iefenteurs pourthiuet, 

R.ftyracis calamitæ, — 

Benioip,_fSingulorum.j.i. 

Mofclîû—P . 

ilgaIiæ,-S 9 ij. 

Chariophilloiuiii,r'^ ,, 

Cyperi ,.——^f Singulorura. 9iHj* 
Ircosflorentiæ, y, 

Càlami odorat! j Sîngulorum.yj. , 
AmbrægrifcæL, 

Gummi tragachanrhi ,di(roluti in aqpa^vits, 
rofarum quantumfufficît, fi.portipin. 

On peur parcillem et porter AirToy dcspoiil 
dres aromatiques, c'ompofecs corné cefte cy. 

T 0aldrearomatij^ite,pouY Porterfuhfûj/. ' 

R, pdicis ireos florcntiæ. 

Cyperi, —--— 

Calarai aroinatici 
Kofarû ruhrarû, 

Cario phylUrura. 

Styraciscalamitæ, 'jr, •- 
Mç)fchy,gfa. vÜj. . 

Mifce & fiat puluis in fàccu/b. • ^ 

D Auatage on portera fur la regiÔ du cœur 
vn facchet faiâ: de rofes rouges, violette 


Jsingi)lorum,5»j* 

3 :/- 
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de mars jfucillc de myrrhe,efcorce de citrôs» 
fautai citrin,macis,cloud de girolïle, Eledu- 
aire delœuf de chafcmi vne drachme fafFran 
quatre fcrupuleletoutcôcairé incorporé &: 
arroufe de vinaigre bô & fort,eaue rofe. To® 
cesremedes ainli fortz Sc qui ont vne verni 
aromatique ^ vaporeulc pleine dcfpritz fub- 
tilz jfont au corps de merucilleux effcétzjfor- 
tihét les parties ptincipalles, ftiraulâs la vertu 
exlpulfiue âchafferle venin hors & empef- 
cher qu il n’entre dcdans:au contraire lodeur 
puante caulè vne naufée ou volonté devo- 
vomir,& défaillance de cœur. Or il ne fuific 
pas feullement porter preferuatif fur roy,raais 
on fe pourra fomenter & lauer les aifciles &, 
la région du cœur,les haines, &c parties geni^- 
taies de vinaigre auquel on aura faid boullir 
racine de genuancj{ouchcr,veronique,angç- 
lique,hyperic5,& autres féblablcs,^ y deftre 
per de l’Elcduaire de l’œuf Et fault noterq le 
vinaigre cft contraire aux venins t-ât chaitildz 
que froidz, & garde de pourriture, d’autant 
qu’il ellfroid & fec, qui lom deux chofes cô- 
traircs & répugnantes a la putrefadion : ce 
que Icxpericce môftre.car en iccluy ou garde 
corps mors, chairs, hcrbcs,fiuidz,& aultres 
chofes,fans qu’ellesfc’pourriiTent. Etfi quel' 
cun Vculfobicder q le vinaigre n'eft vtile âfe 
lauer le corps,a caufe qu’ilifcroit obftrudion 
des pores èc empefeheroit la rcfpiration (ce 
qui cil fort conncnable a pourriture) U dpid 

Piii) 
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fcs qualitez froides & Tcichcs font corrigces ' 
aiiffi confidcrc qu’on ne le me feule , & que 
par les autres chofes ineflccs aucc luy.Et par- 
tan t en telle maladie on n’cnpeut vferfans 
aucun danger. On peult pareillement mettre 
CS oreilles vn peu d’huyle de faulge , ou de 
doux de girofle, y deflayant vn peu de muft 
ou de ciuette. Il ya plufieurs autres preferua- 
tif, lefquelz ie pourroyc rédiger en ce prefent 
eferir, maisilmc femble que la multiplica¬ 
tion diceux donneroyentplutoftconfufion, 
que manifefte confort ou ayde. Et auflî que 
les fubfcritz doiuent eftrc .fulfirans comme 
ceux qui font fondez fus bonnes raifons & 
expériences. 

Veplufmrs remedes propres a, U curdtion de ceffe 
maliidie de pefle entre les dultres remedes efl 

grandement loue' l'ele^lua'tre de læuf, 
duquel tadis foulott Itfer l’em¬ 
pereur MaxtmiUan. 

CH^P IJ.. 

P Ourvenir a la curation, aucuns font de 
celle opinion de cômencer par la faignée, 
les autre par la purgation,& les autres de dô- 
ncr en toute diligence quelque contrepoifo: 
Mais conlîderant la grâdeur de celle maladie 
& l’adiiicrfité & tromperie des accidens qui 
fnruienncntaufquclz laultfubuenir en coh- 
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templant la principalle partie, qui cft la ma- 
I ticrevcneneufe& Hu tout ennemie du cœur, 
il nous femblc que le plus feur cft de donner 
prcraicremcnc au malade quelque medica- y 
ment Alcxitcre & cardiaque , pour contra- ' 
ricr Sc rcfifter au venin : acclle fin q'uil at- G^i-Hure 
tire le venin & le chafle loing du cœur:& yàesfm- 
de faid telle eft la puiflTaâc & effed 
medicamentz Alexiteres, tcfmoing Galien 
au cinquicrme liurc des fimples , chapitre 
dixfeptieme. Entre plnrieurs tclz rernedes, 
finguliciemcnt eft loué celuy qui pour le 
iourdhuy eft appelle Eleduaire de lœuf,du¬ 
quel iadis fouloit vfer leropereur Maximi- 
lian Et la caufe pour quoy ie le raeizde- 
uant tous autres, c’eft le merueilleux effed, 
lequel fouuenteffois a monftrc en grand nô- 
bredcmalades, Et fpcciallemcnt cnlannée 
calamiteufe rnil cinq cens foîxâtc & deux, en 
laquelle année la pefte fur fort grade par tour 
tellement qu’en c efte ville de Paris par la 
bonté de noftre Dieu i’ehay guery plus de 
quinze cens perfônes.Cc remede n eftieule- 
ment finguher contre lapefte,ains auftigran- 
I dement prouffitable contre routes povions, 

& contre toutes poindurcs & morlures ve- 
nimeufes.Ce Eleduaire fc peult garder cin¬ 
quante ans en fa bonre & vertu,pourueu que 
fôit mis dedans vn vefleau d’or,d’argcr,d ale 
baftreoudeverrCjCn vnlicu tcrn^perc loing 
dcl’humiditc- 
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4 mÀtitert d!»Jir l'eleBuaire de l’mf & d» regim 
^ui conuient garder ^uec autres medi- 
camen t'^^lextteresjcefi 4- 
dire contrepotfons (fui ont 
“yertu de chajjèr U 
hemn fefiifere» 

ÇH^P. 14, 

S Vbireraent que le malade fe fentira fcappc 
de peftcjcn toute ddigccc on luy fera pré- 
dre de c’eft Eleduaire de lœul^au pf tard das 
les vingt quatre,heures autremet il auroitpcii 
d’efed- De ce remede on en baille aceux qui 
ibt proumeus d'aage le pois d’un efeu fol, ou 
quatre fcrupules, mais a ceux qui feroiçt plus 
ieurtes c’eft allez de demyefeu, ou de deux 
fcrupules,& fpecialleracntauxfcmesgroires, 
& ieunes enfans. Et fault noter & confiderer 
que Cl la pefte a pris aucc froid, fault prendre 
le did remede aueebon vin clairet, ou eauë 
de morfus diaboli,oü de feabieufe. Et lî elleâ 
côméce auec chaleur,fe doit préde auec eauë 
de petite ofcille,eudinc,delcdueou violles. 
E^ apres quelc tnaladeaurapris cercracdc, 
il fault qu’il foie bien efchaulfé dcuantlc 
feu,puis fubitcmentle coucher chaudement 
& le bien couurir pour le faire fuer deux ou 
trois heures.,félon que le perfonagcle pourra 
cndurer.& lî la fucur ne venoir aylëment, on 
luy appliquera dcgrais,& tuilles chauldes 
mifes aux piedz,ou boutailles remplies dcaur 
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chaude,ou des veflies de porc,& le faire trcl- 
bié hier,car la fucur en tel cas cft vne des vrai 
CS purgatiôs des humeurs qui caufét Ja perte, 
&Ies fiebures putrides, foient chaudes ou 
froides. 1 e teps de faire cefler la lueur cft,ou 
qucllefcrefroidiire,ou que le malade ne la' 
puilTe plus endurer,^arfoiblcfle ou âutrcméc 
alors fault efluycrlc malade auec linges blacs 
fecs,& nets,qui fointvn peu chaulds.Dauâ-, 
rage faült garderie malade de dormir pendac 
quil füera,& principallcmcnc au côméceracc 
qu’il fc l'eut frappé & atteint de ce mal par ce 
que noftre chaleur naturelle & efpritz en ce 
faifâr feretirét au profôd du corpsj & partac 
le venin q nature tache a chalfer hors,ert por¬ 
té au cœur, &aultrcsparties nobles aueci- 
ccux:&:pour celle caufe fault que le malade 
fuyégrànderaetat le dormir’:ce qui fc fera en 
lentretcnât des parolles ioyeufes , & pour cc 
fiirc luy dire & alTeurer que fô mai n’ell rien, 
& qu’illera bictrtoft guery; Pareillement on 
fera bruit en la chambre, oiiurar les portes & 
feneftres. Et fi pour tout cela il vouloit dor¬ 
mir,on luy fera des fciélions afpres, & luy U 
cras les bras ôc iâmBcs alFcz ertrqiélemenc 
aulti on luy; tirera les chcueux'par derrière 
le col j & le nez, & les oreilles. Ainfi'on 
proccxlera ipar toutes manicresTelon la grâd 
cur du mal & qualité des perfonnes, afm- 
que le malade ne dorme, 5c principaleméc 
le i. iour,iufqüesâccquc naturç aydéepar 



^ TRAITE 28 

les remèdes aiet tetté le venim du dedans au 
dehors,par fucur ,vomilIcmét ou autremenr. 
Apres <]ue le malade aura elle ainfi elTuyé vnc 
heure apres onluy baillera â humer le bouil¬ 
lon de quelque poullaille ou chapon,cuita- 
uec ofcillc,laitue,& buglofe en y adiouftant 
quclque'petic de falFran:aulîi pendac la fucur 
fil cftoit prefle de boire,on luy baillera du 
breuagequifenfuit. Prend quatre opccs fy- 
rop de citrons,dix onces de la decodion d'o- 
feillcjfcabieufe & fleurs de bugloflejou aurat 
d’eauue diftillees dcfdiâes herbes fleurs, 
méfie le tout cnfcmble. 

touîdreJin^uUere contre 

R, rad. cnula campauæ,— 

Didammi, , S An. 5 . , ij. 

rad. tormcntillg, - - ; / ( 

Rafuræ eboris,—> 

Cornu ccrui, 

Boliarmicae 

Myrrhæ,.- 

Crociorientalis, 

Le tout fort puluerifé félon lart,&foit faidc 
pouldrc, dclaquclle on baillera au malade v- 
ne drachmedrflbulre en eauc defcâbieufe:& 
apresauoirprins laditespouldre,il fe pour- 
menera , puis f’en ira coucher,&: fe fera 
fuer ainfi qifauons dit cy deflus. 


An. 
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Pe PdrellU yertn 4 îe hreHM^e pi. 
fenjùit 

R.Boliarmcnicï.gi, 

Theriacæ, 5 *ii* 

Sympi de acetoficatc citri. ^.i. 

Aqua bugloflî,& fcabiofa.Ana. §.ij. 

Mifce fiarpotus detur illico. 

Côbicn grande foit la force & vertu du bole 
armanc contre la pefte,Galien le môftreairez ^ 

amplement au neuficfme des fimpIes,laouil 
racôte que durât la grande peftilcee qui de fô 
teps regnoit a Rome, to^ ceux qui bcuuoict 
dudiél Bole armenc,foudain eftoit preferucs 
&:gueriz,Ies eaucs Theriacles fôt aufli de mer 
ucilleux effed, & en faulf prendre cinq ou 
fix doigtz en vn verre. 

Vdreillment'cejîe edue trefexcéllente. 

R. radi enulæ campanæ, — k 

Angelicæ, «'An. . -< 

Scordii,———- t— - 

Cardui benedidi*~* k 

Scabiofæ, <'An.M./.i. 

Bipmellæ, ——- / 

Florurà violarum & Nenupharum, M.An./. 

Theriacæ. lib. 

Fiatdiftillatio in balneo mariæ. 
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La dofe fera quatre oqces,plus OU moins, fe. 

Ion qu’on verra c ftre neccllàircé Ef apres la- ^ 
Hoir prinfe on fe pourmcncra & fuera com¬ 
me dclfus. Mais entre tous les Alcxitercs du | 
venitn peftiferc, /ont principalement louez j 
lelcdnairc de Iciif, la Theriaque,& le mit- | 
tridatjlefquelz on a cogneu refifter a la mali¬ 
ce du venim en fortifiant le cœur ,& généra' 
le.ment tous le s elpritz, non feulement pris 
par dedâs.mais aulTi appliquez par dehors,cô 
me fur la région,du cœur,&fur les bubons & 
charbons,& vniuerfellcm et pat tout le corps 
par ce qu’ilz attirant le ivenim ver eux par 
vnepropriétéocultefanifiquelc magnes at¬ 
tire le fer, & fambre le fcftu, ôi les arbres & 
herbes tirent de la terre ce que leur eft farai- ' 

. .. lier) & layant attire l’alterenf, corrompent 
Cdh ^mortificntfa violence & venenofité,cequi 
des commo prouué par Galien,au liure des cora- 

** moditezdu Theriaquenoinâ: queto’lesan- 
cics ont tenu pour refolu quen la côpofitiô di 
ceux y a vne chofe meruciileufe Sc conuenar 
ble a la forme de l’elprit vital. 

Pes médecines conforUtiues 
15. 

A Yant faid les chofes fufdides,on bail¬ 
lera au malade médecines confortatiucs- 
du cœur, & d autres parties nobles, prin¬ 
cipalement file malade eft foible & debije, . 
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comme pourroit cftre celle qui renfuit, 

R. Conlcruærofarumjbuglon ,Ana. gjj. 
Pulueris diaraargz frigidi de gemiSj Ana. j.æ 
C orticiscitricoiiditi, 

CurafyrupodelimonibusfijOppiata 5* J 
Autre (ompofttion: 

R. Granorum pini mundatorum ÔC piftato- 
rum infuforum in aqiia rofanim & feabiofe 
per fcx horas Ana. 

4imigdalarura cxcorticaWum in aquispredj 
dis lib.j?. 

Cotticum citui.^ij.rafuræ 'cboris,cornu cerui" 
Ana.^ij.radicis angeliGæ.9i. mifee fecun- 
dum artem ad formam panis marcici, &: te- 
aeat fruftulum frequenteç in ore.Pareillemêc 
en Ce cas la confedion d’alKermes & cxcel- 
lcntc,mcfléeauec quelque peu de conlcruc 
de buglolTe.Semblablemenr cftbon prendre 
de deux heures en deux heures, vne tablette 
d’eleduaire, de diarnargariton froid & boire 
apres vn doigt de lulep faitaucc fyrop de ci¬ 
trons de eauc delà decodion d’oreille. 

Des Epttmes ifour corr&horer 
les fATties rseUes 





T R. A t T H 3Z 

A pres auoir vfc des mcdicamedtz Alcxi- 
tcrcs & confortatifz, fault appliquer ex¬ 
térieurement aucuns remèdes locaux c6mc 
Epithimies cordiaux & hépatiques,dcfquclz 
fault xfet des le cômenccment de la maladie 
a fin de munir les parties nobles,en roborant 
les venus , afinquilz repoulfcnt les vapeurs 
ïnalignes& veneneufes loing d’icelles • Tu 
pourras faire IcfdidzEpithimies félon les for 
mulaires quifenfuiuent. 

R.aquarum buglofi, —K 
Acetofæ, -(An. §.iiij. 

Chicorii,- " — -- ^ 

Pulis ele 61 arum.de geramis. 

Ligni aies--- \ 

Corticis citrificci-- P An. i? '* 

Mifcc & fut epithima. 

Autre Epithemc. : 

R. Aquarumrofaram,—^ 

Nenupharis, / An. 

BuglolTi, r 

Acctofa: J 

Vini grauatorum & Ace ti Ana. 

Caphuræ. c. 

Fiat Epithima vtdicitû. 3 * 1 . 
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k. aquarumplantaginis & folaoiAn. giiii. 
Aquarum.MwlilTæ &C rofariira An. |ii. 

Aceti rofati. 

Santali rubii piiluerifati. gii. 

Tro rum.de caphura. gj. 

Theriacæ vetcris. ^vi. 

Boliarmcniæ. > ^.ü. 

MiTcc ôc fi.epithima. 


^nnotunom 


Les Epithimes doiuent auoir double faculré, 
aflcauoirdcfchaufFcr & refioidir.Ieur froidu 
re fert pour réfrigérer la grande chaleur eftrâ-. 
ge, & leur chal^r eft cordialle , par ce que 
les medicameiiÉifcordiaux font chaulds . Et 
partant ilzfeiont changes & diuerfifiez félon 
ïardeur dckncbure,& doiuéteftre apliquez 
tiedesauec vne pièce defcarlare,ou vn dra¬ 
peau en plufieurs doubles bien dciic,. ou vne 
efpongejdcrquelz feront faites fomentations 
fur la regio du cœur & du foye, pourueu que 
le charbon ne fut en ces lieux là:pourcc qu'il 
ne fault appliquer fur iceux aucuns medica- 
fnentz repcrcuflifz. 

Médecines four U deklUtioh de l’ejîemac. 

iy. 


E n celle maladie il aduientordinairemenc 
& le plus fouuct vomilTcmct & débilita- 


G 
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tion du ventricule , qu’on appelle eftomach, 
il fera bon de le corroborer par linimens fclÔ 
CCS formulaires. 


R.olei nucismolcatæj- 
Deabfvnthio, 

Decydoniis,-—' 

Maftices-- 


An. 


iAn, 9.i. 


Pul.menihæ ficcar 
Galliac mofcatæ- 

Ceræ albæ quantumTufficit l].linimentlira 
Attitré'yn^aent pour tejlonnich. 


^An. 


^^An. y. 


9i 


R. olei menthæ’" 
Defpica nardi, 

Maftichi,- 

Coralli rubri,- 
Rofarum 
Spicae nardi 
Croci gra. vni. 

C cræ albæ quod fatis fit. 


si Ufuignfe efl hofine necefalre/tH 

commencement de m'aUdiede fepe. 

E Ntrc les medccins’y a grande controucr- 
(ie pour raifun de la faignée,dclquclz au¬ 
cuns la commendentdesàutrcsla dcfcndcnr. 
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Ceux qui la comcdenc comme Galien en 
neufiefmcj&vnzicfmeliürede.lauierhode. crij.de U 
Auffi eft Auiccincjquâd il didV que tclleficb-we/iîo. 
lirepcftiientieufe eft engendtéeCünmnine- 
menc defang infcâ;& cornimpti par mali¬ 
gnité de l’aèïdequel pourrit les hunicins des 
membres principaux aurquelzlefangeftcn 
plus grande abondance, & partant conciliée ' 
quilcôuiét faigner.Touteffois Auiccine parle 
de la faignée aiiec condition, & did fi le fiig 
abonde,qu'icelijy foit corrompu,lors Toit far¬ 
de la fcignéc : Mais fi ce font les autres hu¬ 
meurs Icl'quelzfüientenuenimeZjilfault pur 
ger félon la côditiô&: nature de l’humeur en¬ 
taché deuant quede venir âlcuacnaiion par- 
faignée*vcila comme Icntendlc bô^uiceinc. en fo 
Ceux qui la défendent encre leiqiulz tft le dt 
dodeur Rafis did que le plus louucnc le (âgmjîom- 
n’eft poind corrumpu, mais que ce ioniles 
autres humeurs, &c parrât concluent qu’d les 
conuient feulement purger.^A toutes ées que 
fiions refpond Ambroife paré premier chi-^mbroije 
rurgié du Roy:homme fort dode & grande- j/arejn jin- 
ment exercite en U chirurgie. Se did ainfi traJtediU 
qu’il fault premièrement confiderer les dif- ^ejie. 
ftrenccs de pefte, afcauoir,que hunepro- 
uient du vice de l’aër, Sc laucre de la cor- 
ruptiou dès humeurs, ôc que le venin pc- 
ft.ferc fefpand dedans lesi conduidz du 
corps J & de la a IX parties pripcipalles,com¬ 
me on voit par les apollcmcs, qui apparoifllft. 

Cij 
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tantoft (îemcrelcsorcillesiantodaux aiflfcl- 
les,ou aux haines,(’elô que le cerueau,lc Cœur 
Sc le foye font infectez : duquel venin procè¬ 
dent aufl'i les charbons,& eruptiôs aux autres 
parties du corps,qui fe fôt à caufe que nature 
le defeharge éc iette hors.lcdiâ: venin,aux e- 
mîidtoires côftituces pour receuoir les excrc 
ii.littr-i’ mésdes rnébresprincipauxientclcasilmefc 
ble qu’il faut q le chirurgien ayde nature àfai 
la defeharge ou elle prétend, fuyuant la do- 
drine d’hippocrates,& quil fuyue le mouue- 
inct dicellcjqui fe faid des parties intérieures 
aux extérieures. Parqnoy ne faut en telle cho 
fe purger nay figner,de peur d’interrompre 1« 
mouuetnct de nature,Sc de retirer matière ve 
neneuCe au dedans, ce qui cft ordinairement 
cogneu en ceux qui ont commencement de 
bubons vcneriês: car lors qu’on jes purge ou 
faigne,oneft fouuenteffois caufe qu’ilz ne 
viennent à fuppuration, & que la matière vi¬ 
olente fc retire au dedaus,dont la verolle fen- 
fuyt . Parquoy au commencement desbu- 
bons,charbons &:éruptions peftifcrcscau- 
fées feulement du vice de la’er, ne fault pur¬ 
ger ny faigner, mais fuffira de munir le cœur 
& toutes les parties nobles de médecines a- 
Icxitercs, qui out vertu propriété occulte 
d’abbatrela malignité du venin tant par de¬ 
dans quepar dehors,par où elle prétend faire 
fa defeharge. Ef partant Ion voit ordinaire- 
. ment, que ceux que Ion faignc&: purge en 
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tel caSjfoDt en grand pcnl de leurs perfonçs, 
pour ce que ayant vacuc le fang 6c les elpritz 
contenuz auec luy, la contagion prouenante 
de l’aër peftiferé, cil: plus promptement por¬ 
tée aux pi^ulmons&au cœur ,&cll: rendue 
plus forteySc partat elle exerce plufcoftfama 
licc.SemSlablcmeDt le cors eftant cfmeii par 
grande^urgationsi ilfe faid promptement 
refolution des elpritz, à caufe que la chair de 
toute l’habitude du corps fehquefie & con- 
fume par vne grande euacuation.Surquoy ie 
te veux bien mettre deuant les yeulx vne hi- 
ftoirc digne de remarque , qu'eferit ledid 
Ambroileparé enfontraidé de la pelle, 6c 
didainfi : AuvoyagWc Bayonne que iay 
faid auec mon Roy en lan 1563 - Ceftque 
ic me fuys enquis des médecins, chirurgiens 
6c barbiers de toutes les villes où nous ànons 
pairéjefquelzlapeftcauoit cfté comment il 
leureftoit aduenu d'auorfaigne lespeftile- 
rez,lefquclz m'ont arrefté que presque tous 
ceux qu’on auoit lâigné 6c grandement pur¬ 
gé elloient morts , 6c cculx qui nauoient 
eftéz faignez efehappoient prefque tous: qui 
faid vn vray eftrc vray femblable quelape- 
fte venoit du vice dcbaërSc non delà corru- 
ptio deshumeurs.Doncveu que l’experiéce 
eft ioinde auec la raifô,il ne fault indifférem¬ 
ment , commeJon faid communément, auf- 
fî toft qu’on voit le malade frappe depefte, 
luy ordonner la faigncc, ou quelque grande 
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purgarion, ce qui à cfté parcy deuant bien 
fouucnt caufe de la mort d’une inBnité de per 
fonnes.TontcfFois l'ily auoit grande rcpletiô 
ou coinipcion d’humeurs,au commencement 
delà dülcur & tutacur du bubon & charbon 
peftiferejCuppofc auffi qu’il ny euh: que bien 
peu de matière conionde , nature eftant en¬ 
cor en fon mouuemenr dcxpeller ce qui la 
molertc, alors on doit donner médicament 


grandement purgeant, pour ietter horslabô- 
dance & plénitude de la matière veneneufe 
^ côtenucs aux humeurs, & en toute l’abitii- 
ffe^.îiure.i de du corps & ce fuyuant rAphonfraed’hip- 
pocrates: qui dicquetouiesmaladies quiiôt 
faides de plénitude , font gueries par eua- 
' citation,Plus en vn autre paffage nous en¬ 
seigne , qu’il fault donner medecine aux 
maladies .violentes & trefaigues , voire le 
mefnie iour fi la matière eft turgente , car 
en relie chofe il eft dagereux de retarder.Or 
^pho 10 turgente en quantité qualité 

Almn & uaoucmiéé.Faut tirer vnerefolution,que en 
^ ■ * la pcfte.çaufée du vice de lair ,auec pléni¬ 

tude defang & d’humeurs ,1a faignee & pur¬ 
gation y,font necefl'aires,Parquoy les rocdica- 
mens hypercataitiques , ceftadiré, qui font 
operation eflrenéc par propriété occulte, cô' 
mealexiteresrefiftans auvenim, Ibnt pro¬ 
pres pour eftre baillez au commencement 
de la maladie , pourueu que nature fottaf- 
fez forte. Parquoyifaulc confiderer fi le 
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maladepeftiferé à Yiicfiebureardâte & gra¬ 
de rcpiction aux conduitz,& que la vertu loit 
force,qui fepeut cognoiftre, lors que les ve¬ 
ines font fort pleine sôc eftenduesdes yeux & 
lafacegrandernentcnflamnaeijaulTiqaelque 
fois ont crachement de fangaucc grade pul- 
fationdesartcres, des têples,douleur au go- 
I jdcrjdifFicuItc de refpirer cfpouiccuemcnt par 
tüutlecorps,auectrefgrâdep;fantcur & laf- 
litude ^les vrines cllans rougeaftr.es , trou- 
' blées&cfpoilTes.EntelcasfauItfaigner pr 5 - 
; ptement pour ayder nature â fe dtfeharger de 
peut qu’il ne fe face fufFocation de la chaleur 
naturelle, pour la trop grande abondance de 
fang prenant indication fur toutes chofes de 
la force ik vertu du malade. Or il faulc icy 
noter qu en telle repletiô la faignée fe doit fai¬ 
re autremét en la fieburc peftilccieufe fimple 
qu'en celle la qu’eft accompagnée d’un Bubo 
ou Anthrac & charbon.Car ii auecla fiebure 
il y a l’un de fts apoftemes conioint,la feignée 
doiteftrefâidedela veine accouftinnée plus 
prochaine de lapofteme ,afin que par icelle 
j loutire SCeuacué plus direétemét le fang m- 
fcdipourautât que toute retradiô & reuulfio 
de fang vers les parties nobles,eft defédu par 
tous bons doéteurs médecins. Mettons pour 
cxéple que le bubô ou autre apofteme foit es 
parties delateftc & du col,il faulc ncceflaire- 
ment que la faignée foit faite de la médiane 
ou céphalique,ou del’un de leurs rameaux 
C nij 
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comme atiflî elle fc peut faite en la main du 
mefme cofté & non d’auItie.Quc filaduient 
que l’un de ces apoftemesfoit foubzlcs ai- 
felIeSjOUauxenuirôs/oitfaideU feignécde 
de la médiane du mefm colle. Et au cas qu’el 
le n’aparuftjon la pourra faire de la Bafilique 
Quelquefois ces apoftemes apparoilicnt aux 
haines,&lors ilfaulcfairclafcignée delà vei 
ne qu’ôappellefaphene. Ainfiau cas qu’ily 
eull dâger de ruffocation,des ranules qui fort 
veines foubzlalangue. Maisfiladuient que 
celte ficbure peftilétieufe Toit fans apofieme, 
alors il fiiffit faire la feignée delà veine du 
cœurau bras droid,à caufe qu’elle eft com¬ 
mune 5 c defeharge tant les parties inferieures 
que fuperieures, du coips:& fault faire celle 
Teignée plus teraperemétqu’en lautre cfpccc 
de pelle,afin que hl’apolteme apparoillaprcs 
on la puilfe fans danger rcpetei. Et apres Ici- 
gnée ainlî faide on ne lailTera de donner prô- 
ptcmeiit à boire au malade quelque alexiteré 
ayât vertu & puiflace de vaincre la malignité 
du venin &: le chalTer hors,comme pour exc- 
ple,leleduaire de lœuf,du Theriaque ou rai- 
thridar dilloultaueceauë de fcabieufc,ou au¬ 
tres femblables remedes que nous auons cy 
deiunt deferits. 

Des Médecines purgdilufs 
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L Es chüfes cy dclTus cfcntcs eftans dili¬ 
gemment obferuées, fiun cognoic qu’il 
faille purger le malade,on y procédera auec le 
confcil d’un dode médecin. Touteffoisne 
polluant prompicmenr en recouurer,onf’ai- 
dera des foimiilaires qui fcnfuyuenr. 

' pilules. 

R. Rhabatbari cledi 9‘iiij. 

Agaricirecenter tro ti. ^i. 

Aloës, ---- ^ 

Myrihæ ---^ Singulorum: 5ij. 

Ledoanæ ^.ii. 

Cum l'yrupo violatoexmivltis 
infufionibus fi.malTajCap. 

3i.pro dofi tribus horis ante paftum. 


^utre pilules. 


5.ii. 


S 

-<Aii. 5,i. 


R. Aloës 

Myrrhæ. 9-iiij. 

Croti 9 .ii. 

Radi angelicæ,- 

Tunicis, 

CumTheriaca veteri 

Fi.mairajCap^niij* 

Quelques vns femblablement donnent aux 
jobultes quatre ou cinq grains dantimonic 
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préparé aucc'vn œuf, ou auec TheriaquCjCÔ- 
ierue de rofcs ou fuccre rolat.ll fault diuerfi- 
ficr la dofc plus ou moins félon la force des 
maladesdentens ceux qui ont mellier d’cftrc 
purgez,& au parauant que le prcdre, on doit 
bailler vn clylîcrc commun ou fuppofitoire, 
puis deux heures apres lauoir pris, fault don¬ 
ner au malade vn bouillon faiét de chapô,& 
vn iarret de veau ,auecques vnepoignée dor 
gernôdé,afindelenirleftomach &les inte- 
ilins.Auciis mcrpnfcc ledid Anthimonie, ef- 
tâc dôné par dedans,poifr purger les peftifc- 
rcs, quoy qu’il foit calcine ou crud,afferroâs 
qu'il eft poilon,d'autant que par fa calcinatiô 
il eftrendu plus fec&plus dur, &c a^cquiert 
vne nature de feu:auïïl eftant crud & non cal 
ciné difent qu’il ne conuicnr a nottre nature, 
laquelle confifte en chaleur 3c humidité,d’au 
tant quil eft froid 3c fec au tiers degré(toutef- 
fois il me feroblc qu'eftat nud, il luy demeure 
vne namre'Sulphurée , qui peult corrigèrfa 
froideur) plus difent quil ne fe peult délayer 
en leftomach, & finalement adiouftanc que 
tous medicamentf qui purgent en melmc 
temps par haulc 3c par bas (ont violents Sc 
malings de routelcur fubftancc. OrlailTans 
telles queftions a difputer aux doéics méde¬ 
cins , nous dirons feulement, que oultrc les 
qualitcz,qa’alancimonie crud ou carlciné, il 
luy deaaeure to ifiours vue vertu propre 
particulière 3c fpecifique qui eft admirable 
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& diuinc , en ce qu’il faidl fortir grande 
quantité d’excretnent tant par vümin'enienc 
flux de vcnrre,quc parla fucur, purgeât prin¬ 
cipalement les humiditcz fereuiès; toutclFois 
il fait vacuation des autres humeurs parle be 
nefice de nature, laquelle eflant agitée côme 
de furie du venin peftiferé & aidée ou aguil- 
lonnéeparlavertu de lantimonie, ou Icm- 
blables medicamentz acres ne icttej feule¬ 
ment les aquofitez., mais aiilTi les aulrres hu¬ 
meurs qui la raolcftcnt, les defehargeanc 
par Icsvoyes predides. Au refte le dode 
Mathiole efent plu fleurs beaux effedz de 
rAntimonie,& entre[les aultres chofes récite 
vne hiftoire digne de remarque touchant 
les faculccz dudid Antimonie . Et pour 
commencer l’hiftoirc, did en celle forte Le 
Dodeur George Haudech,quielthomme 
de bon fçauoir,eftant frappé de pelle, & fort 
débilité, & tant du battement de cœur, dif¬ 
ficulté d’alcine douleur de telle que delà 
bülfe mefme.qm luy elloit fortieen fhaine 
gauche,3pprochant la nuid print trois grains 
d’Antimonie préparé aucc fuccrc Rofar,cô- Mathio^r 
medclfusa ellédid. Demyc heure apres il <(iofc.liur.$ 
Commença a vomir &ieda grande quantité cha^.ljx. 
de flegmes & de colcs blanches , iauncs& 
vertes:& fe trouua fort allégé de ces vomilfe- 
mens:&: eut fonfoufflc àfon ayfe,& perdid 
le battement de cœur. Apres ce vomiflement 
fenluyuit vn flux de ventre grand qui le pur- 
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anfli en pa rie en celle forte. rAntinionie cil 
dcficatif Si allringenr,& par ainfiil eft bon 
ayfe ,& perdit le battement de cœur. Apres 
ce vomilïementrenfuynirvn flux de ventre 
giand qui le purgea par le bas lànsluy caufer 
ny tranchées,ny autre fâcherie du corps :& 
foudain apres il fe fentit gueiy & allégé de 
tous, les trauaux ôc douleuis qui peuueiit 
cailler la pelle: &: en ce peu de temps fut entie 
rement & pleinement guery. Au fljrplus il dit 
en auoir cogneu pluliieurs autres, qui cllans 
frappez de ladiéle maladie de pelle, auoir ef- 
tés guerys par ce médicament lîngulier,au 
grâd cllonnemét de tout le mondc.Il ell bon 
aufli aux fpafmes ,au hault mal,aux letargiqs, 
aux paralilics;& à la colique; Semblablement 
il cllgrendemcnt profitable â ceux qui font 
élancezparlongueur de fiebures,5c à ceux 
hure dejA ont dilfjculte daleine principallement 
(hirurgie, tjnand ilzfonr Allhmatiques.Le doéle para- 
celfeefcrirquel’Antimonie ne purge moins 
les corps humains de touté^ fuperfluirez Sc 
excremens,qu'il fait tous métaux, &outilz 
faiélz de métaux , efquclzil ell mellé. Tou- 
t effois le meilleur & le plus feur ell de le pré¬ 
parer-voyla quant aux proprietez defAnti- 
iTionie, q ui font grandes, & fingnliercs. Par¬ 
tant ne le pouuons dire ellre incommode 
pour donner aux pellifércz , ny ellre poifon, 
riln’elloit donné en trop grande quantité, 
par ce qu’il n’agir point par fa feule qualité: 


DELA PESTE. 

ioindaufliqu’on le baille en petite quantité 
comme quatrcs ou cinq ou fix gtains, & 
qu’on le miftionnc auec certains corredifiz 
comme auec laThcriaque moycufz d’œufz, 
fuccrerofar, vin, conferue, de rofes, dcco- 
dioii de chappon, ou autres chofes fembk- 
bles qu’ô cognoit eftrc nccelîaireSjSc aulTi on 
n’en voit point aduenir d’inconuenicnr. Au- 
rcftel’Antimonic eftfort laxatif, comme lex- 
pcrienccle monftre,encores qu’il ny ayt Au- 
theuraucicn ,ny moderne qui fcnfoit pris 
garde, excepté Theophiafte 5c Paracell'us. >: 
Ce pendât il eftbefoing de déclarer que ceft, ' 

afin qu’on pinrfe mieux cognoiftre fa nature 
& propriété. Les bons Autheutsquien onc 
parlé dient que ceft vne pierre métallique, 
pIombcufe&fulphurée. Qu’il lot vray, lors 
qu’ô le calcine,vne partie fe côuertit en plôb, , 

& rend vne odeur puante fentan t bien fort ^ 

foùlphre.Pline parlant de l’A ntimonie dit ain 
fi.Es raefmcsmines dargenc on treuiie vne 
certaine pierre , retirant par maniéré de dire 
à vne efeume blanche Sc luyfante qui neanc 
moinsn’eft tranfparante.Onlappelle Sinimi 
ouftibium,ou Alabaftrum,ou bien labarfon. 

11 y en a deux erpcccs,a{Liuoir,mafle & femel 
j le : touteffois la femelle ell efiimée la med- 
I Icure,le roafle eft plus afpre,pliis rude,& plus 
j fabloneux,& n eft fi pefanr ny fi rcfplendTlîanc 
I que la femelle. Au contraire , la femelle 
' cftluyfantcj&frailieiôcne le rompt en pie- 
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itiafle CS medccines.oidonnées pour les yeux 
& CS collyres fecz liquides . Voyla qu’en 
dit Galien. Et ce fuffile de TAntimonie: 
venant aux aultres remedes, dcfquclx on vfc 
principalement lors que le vice gift enlinrera 
perature de Jair & nô des humeurs,lefqueflz 
ont la vertu defmouueir les fueurs, entre 
lefquelx ccluy qui fenfuyt eft de merueil- 
Icufc vertu. Prens le pois d’une drachme 
de femcnce d’hiebles mife en infufion en vin 
blanc qui faidprcrqueferablablc effed que 
ÏAntimonie,ce que ie fcay par expérience. 
Autres prenent vne drachme de femence de 
rue pilée,y raeftant le gros d’unefebuc de 
Theriaque , & donnent cela à boire au 
malade anec quatre doigtz de maluoifie, Au¬ 
tres vfenr de racine de enula caropana, genti¬ 
ane,angclique,rormentille,graine d’efcarlat- 
te &degenfurc,limurcd’iuore ik de cotne 
de cerf,dc chafeun demie drachme,& le tout 
concalfé & rais en infufion en vin blanc, & 
cauedevieparlcfpace de vingt quatre heu¬ 
res furies cendres chaudésipuis le coulent,& 
dicejlccolaturcen donnent trois ou quatre 
doigts, plus ou moinsjâu malade de peftc,fc- 
lon qu’il eft befoin : puis on ie met dedans le 
lid & le couure bien. Ce remede pr'ouoque 
beaucoup la fueur,& chaife le venim , d’au¬ 
tant qu’elle eft cordiale,& quelle a vne gran¬ 
de cuaporationfpiritueufc, J oind qu’elle eft 
alexitere, côme on peut veoirpar les ingre, 
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diens. Autres vfcnt de fucilles de laureolc 
defechéesie pois d’ii efeu plus ou moins felo 
la vertu du malade,lelquclles ilz trépent deux 
iours dedans du vinaigre,& en donne a boire 
aux malades,cela les fait fucr,vomir & alfeller 
Atparcemoyen chaflcleveninrqui cftvn rc- 
mede plus commode lors que leviceellaux 
humeurs.Aucuns ne craignét apprendre lapc- 
fenteur d’un efeu de poudre de mercure bien 
calcinée,& la miftionnent auec côferue de ror 
fe,o J cûtignac la quantité d’une dragmc,& la 
donnent à au dtr comme autres pilules: puis 
fôt pourmenet le malade,& le garder de aor- 
mir: 5; certainement ladite pouldre fait gra¬ 
de euacuation tant par haulcqucp.ar bas,& 
faitietter diuerfes couleurs d‘humeurs patlcs 
felles.Ce quemathiole a confirme au liiire de l,iathi 9 le 
la vcrolcjdifant que icelle pouldre de mereu- 
te dônée auec vn peu de lue de chardô bencit-y^^^,/^^ 
ouelc-^uaire dcgemmisjchafle hpeftedo¬ 
uant q’uelle foit confirmée,en faifant vo¬ 
mir,fuer, & aller a ft Ile. Touteffois ie fe- 
roys bien daduis que Ion n’ufàft de ces re¬ 
mèdes fi violens fi ce n’eft en vne grande 
necclTité , & que premièrement on ne fut 
bien refolu que la pefte île. procédai!: du 
vice de l^aër, ains feulement de celuy fies 
humeurs. Aulfi fault diligemment obfer- 
uer qu’apres auoir vfé des medicamentz 
ainfi violens & laxatifz de donner aux ma¬ 
lade s des choies qui roborent leftomach, SC 
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rcpoulfent le venin du cœur, comme la con- 
pofition d alKctmeSjOU autres chofes cy def- 
lus mentionnées. 

Cefielîfds petite difficulté'entre les doB<’s afemoir 
mo ftl conuiet l/fer en pefte de medmmem purgatifs 
hiolens ou hemns ^purüt hioles corne ceuk fii 
caufent hypercatharfe (ont mas des humeurs de U 
Jù^Jicie du corps hers le centre,cfui fdt caiffeplufteiirs 
fois d'')ine dyfentene excoriatio de hokux, 
esmeuuentpar trop les humeur s,epu ils affoihliffent 
O" iihdtent trop ae'oup les faculté^ tant naturelles 
i^ffaultres E tdautant ^ue U maladie efl defplore'e 
^ud ejl plus expédient pue.la mort fenjùiue de la ma 
ladte pue par le médicament .Les aultres au con 
traire refpondent fur cecy ptte les médicaments pima 
tifs '\iolensne permeBent pue les ihumeurs fajjènt 
longfe lotir 'V^r^ le centre du corps O" pu il n efault 
pourtant craindre put foent caujè d'~vne diffenterici 
^itele projiB pui (enjuit ef beaucoup plus ^rand 
pu il faille faire difficulté'dejmouuoir lès humeurs, 
hauantage pue Ion doiht badler tel'^medicament'^ 
lors pue les faudles font fortes ^u fur plus pue dau- 
fat pue la maladie efi extreme Çr déplorée,pu il eft 
hejoin d'auoir recours aux remedes exirefmes,(T 
pui nef poinB yiray femhlahle pulrne: maladie fi 
grandefegueriffe par hn médicament doux Ct' be^ 
rim- 

Ve la curation du Mon 
CH^V. 10 . 

Pour/â' 
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P Ourla curation du Bubo oubolTe.ilfaulc 
fc garder fur tour de rcpoulfcr fhumcur 
au dedans : & pourtant fault vfcr des remè¬ 
des qui attirét le vcnimau dchos,&fault no 
ter que lapoftume rouge ou citrine & qui fu- 
bit Pengrolïit cft de meilleure efperancc que 
celle qui noyrcift ou tend à couleur plombée 
&:liuidc.rcayveu quelquefois qui eftoit de 
couleur toute femblable à la peau ,& qui fé- 
bloiteftre yne ventofe formée & contlufei 
l’haincou à laiiîclle.Touteffois elle vçnoit in¬ 
continent a coupperla gorge & faifoit inour- 
rir le patiét,auili bien que la noire ou plom- 
béc.Or pour commencer à la curation,faulC 
appliquer fur le lieu toutes chofes attradiues 
Et ce par ventoufes duement appliquées,oiï 
par medicamens ayans vertu dattircr comme 
cft léplaftre qui féfmt.Prcnd fix figues grafles, 
despaftiiles.dcmyeonccj'deicl tyré des mi¬ 
nes ScfoITes deux drachmes, de bô miel vne 
drachme,auechuillcdc charaoraillc,foitle 
tout réduit en forme d'cmplaftre, lequelibiç 
appliqué chauld fui la boife. 

^utre emfUJirt. 

P Rend vn oignô gros & large,& apres que 
l’auras ouueitparlatefte,cn y faiiànt vn 
creux , lempliras de Thenaclc , en y ad- 
iouftant quck|ue peu de ius de rue,ou iàul- 
gc : cela fait, eftouperas tfclbicn le periuis, 
D 
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& mettras cuyrc ledit oigno auprès du fc»: 
quâd ilte femblera eftreafTcs cuytjofterasics 
pelures d yceluy,& le pileras dedans vn mot- 
tier, iufques à ce qu’il vienne à efpcflcur d c- 
plaftre, & l'apliqueras fur la boflc.En ceft en- 
droiû nefaultque tu croycà Gentilis, Valc- 
feus, Sc autres praticiens, qui ne permetet 
ferftur de qu aucunement on mette du Thcriaclcfur la 
etiUis er bollc : Car le Theriaclc ne fait pas Ion ation 
repoulfant (comme ilz penfoient tousgra- 
dement fc fouruoians)n}ais plutoft en attirât, 
comme 15 peult ayféracnt cognoiftre des cô- 
mentaircs de Galien. 

^utre 

P Rend farine de fenogrec , de fcmcnce de 
lin, & des fleurs de chamomillede chafeû 
demy once,des racines de guymaukies & de 
lis blâcsjdes fucillcs de didamnus trois drach 
mes,de la racine de valériane deux drachmes, 
de la graine de mouftarde me drachme & de ^ 
myc, de fiantc de pigeon demy once, le tout 
reduitpar bonne raixtiô en forme dcmplaf- 
tre. 

^utre remede. 


four faire 

ereuerfou- A VcunsMaturcntlaboffcauccfculoigno 
datnement jL\dc lis cuit foubz les cendres ,& beurre 
U hjfe. frais ou viel oingt. Et fl la bofle ne fe creue 
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de foymcfrac, on y appliquera fouucnt liante 
d’oylon dilTouke en huyle de chamomillf. 


De ce f^ire apres ^ueU 

kojfeefl omerte. 

Cfiu€p. il. 


L Abofleeftant ouucrtc, fault faire dige- 
ftifz de moyeux d’eufz & huyle' rofac, & 
fort petit de Theriaque : & le tout bien bat¬ 
tu enfemble , y trempez vne tente laquelle 
foit tenue vn iour naturel en la playe. Et apres 
la fault mondificr auec modifîcâtifiz de Apiû, 
ou auec vn moyeu dœuf me flé auec faric doc 
gc &vn petit de raielrofat. E t pour faire tô- 
ocr la chair morte,faut predre,poudre de met 
cure cfgâllemct niellée auccalum cuit,ou vn- 
guct Egyptiacum.Puis incarnes auec vnguct 
rofart, ou auec cire huyle rofart Se ius de 
fueilles defclerc , en faire oingnementconi- 
j meenapofturacs'& fil ya grande chaleur à 
' Icntour, la fault ekaindre auec vnguent de 
litharge. 


Df U curation üteCharhonton 
^nthrac. CH^V. tz," 


De la feignte en diuers lieux. 


L e charbon ou anthrac, cil fait d’un gros 
fang noir beufié Si féculent auec grand 

i D i' 


"j 


les figues. 
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'i ardeur. Au commcncemét fe apparoift com¬ 
me vue petite piiftule,ayant an milieu le bout 
noir.petit comme la tefte d’une erpingle,aiiec 
chaleur grande, & fi on le perfedort petit de 
boucuîiais le noir,&: pourry iede grade piiâ- 
tcur.Pour venir a la curatiô, fault q le malade 
loit pour le moins douze heures fans dormir, 
6c apres auoir efté à Telle, par fuppofitoirc ou 
clyfterc, fault faigner du cofte mcfme, voire 
comme didjCalien iufques à la fyncope(ouy 
lîl nia rie qui y répugné ) poiir refrigerer tout 
le corps, & efteindrelàfiebure qui cômune- 
ment fuit le charbon,principallcmcnt fi le pa 
tient eft de grand chcre,& fort fanguio. Et 
fi ne fiiffit en auoir tiré vue fois fufFifammcnr, 
la fault reircrer,pour caufe que fouucnt le fag 
eft bfufié dedans les veines .Et fault confidc- 
rer fi le charbon eft fur le col, ou en la gorge, 
ou au viiâige,ou au chef, fil eft au chef fault 
predre la vcine,cephalique.S’il eft furies cf 
pailles,ou poidrinc ou au bras ou aultres par¬ 
ties au deluis des reins 5c nombnl,fault prê- 
dre la mcdiane.Erfil eft fitué depuis lefdictz 
fieux iufqs au bas en la partieintcricureifault 
predre la’fophcne.en côfiderant toufioiirsla 
côplexiôjpa vertu,laagc,& la qualité dufang. 

, Pes 'yentoufès,4iieeJèarifcAtiofi. 

S I par laagc ou débilité de nature on n« 
pouuoitfàigncrlc malade,fau lt faire feari- 
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fication en lieux fcmblablcs, ou v appliquer 
vcnroures.Lcs autres mettent furie charboD 
des fanrucs,& apres qu’elles ont tiré le fâg ful 
lîfamment félon diferetion, mettent deifus 
vncocq tout vif: ouvnpoullct tout chauld 
fendu par le milieu, ou vn ieune chien ainlx 
fendu en renouuellantfouuent. . 
i extexieures. 

F ' Ault appliquer fur la partie malade vn ca- 
thaplafrac faid deplantain, de farine de 
lcntile,ou dorge,&'mie dp pain cpmun: ainfî 
qu’cnfeignclcdodc Galicn,Etle tout Broyé 
, auecraiel& vinaigre en faire emplaftrc fus 
cftouppes imbibées en vin . Audi eft bon 
fomenter ou eftuuer ledid carboncle & 
parties voifines aucc eaue rofe, de plan¬ 
tain, vin aigre & cedres bien pulucrilez,& 
quelque peu dh’uillc rolàr,. Semblable¬ 
ment eft bon mètre fur le charbon, fcabieulc 
I pilée,fain doux fâs fel,ou beurre frais. Ou vn 
peu de bô Theriaque ou mithridat aucc eauë 
dcfcabicufe, & lefautrenouuellcr fouuenr, 
principallcmcnt quand fera fcc. En le renou- 
uclât d’heure en heure pour le premier iour. 
S’il eft grandement cnflambé à lentour,pcrs, 
liuide,noir,fault appliquer alentour vnguent 
I nutriton.f,es iours enfuiuans vous continue- 
’ rez les autres applicatiôs,& les renouncllcrcz 
deux fois le iour,& vnc fois la nuid:& le qua 
trielmeiourouurircz ledid carboncle noir, 
ou non meur& le tiendrez ouuert aflèzlon 
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temps à fin qu il fc purge enticrement :& 
le modifierez aucc le luc d'Apiura & du miel 
méfies cnfemblcauecvn peu de Theriaque, 
Et quand fera bien modifié,vous le côfolide- 
rez, & dcfecherez, tout ainfi que les autres 
vlccres .11 aduictit fouuent quelques carbou- 
cles fans fiebures,excepté au temps de U ma»- 
turationquinefont grandement veniineur, 
auquelz lefdidz remèdes pourront conucnit 
furie commcnccment.Lespoures continue¬ 
ront le cathaplafmc fait de fcabicufciou de fi¬ 
gues pilées auec de la Theriaque & du miel. 
Gn peut appliquer pluficurs autres rcraedes. 
Mais lay ici mis les plus faciles & plus conue- 
nables félon mon aduis* 

Pour les Ptfllfere'^Etpremière¬ 
ment du mAnger. 

L a maniéré de viürc des malades doit efire 
réfrigérante & defechante, & nefault te» 
nir vnc maniéré de viurc fort tenue, mais au 
côtrairc cft neccfiàire que les malades fenour 
riflent alfez copieufement de bons alimenS) 
à caufe de la grande refolutiou des cfpritz & 
debilitatiô des forces naturelles,qui eft faiétc 
par icelle maladietioinétâuflî qu'ilz fyncopi- 
lent fouuent:pour à quoy obuicr,fault vl’er de 
grande & fubite réparation par alimes de bô- 
aefubftance. Labftinencc grande augmente 
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Il malignité & vcnim, mais lalimét pris auec 
médiocrité outre qu ilaugmêtc &: fortifie les 
facultés nàtutclles,il allopit dauatage Sc amoi 
drift Itfs forces du VeninijCÔme Ion peult col¬ 
liger aifément de Gal.Iiure troifiefine de tera^ 
per.quand il rend la caufe pourquoy vne mê 
mechofe n a telle vertu appliquée par defiofs" 
quelle a eftant prinfe par la bouche. Et le mef- 
me Galie au cômetaire qu’il a efeript furie troi 
ficfinc des epidymies d’hipoc. afi’urc que to* 
cculjtefchapoiétqui'cftans frapez de peftefe 
conrtegnoient de manger & au contraire que 
les autres mouroient.Touteffois il ell plus cô 
ucnabledefouüct & peu manger. On vftra. 
donc de la maniéré de viure qui féfuir. Etpre- 
mierement le pain fera bien leué & bien cuir, 
vn peu fâlé,&: de bonfourmét,& qu’il ne foip 
trop cuit ne trop tendre ,mais moyen enue 
dcux.Oo vfcradccbair,qui engendre bon a- 
limét & facile à digercr,& kifie peu d’excre- 
menstcomme font jeunes mourons,veaux, 
cheureaux,lappercaux,poulIetz, hetoudeaiix, 
perdreaux,pigconeaux,griués,aIocttes,cailles, 
merles,tourterelles,phaifans, & gencraleméc 
tous oyfeaux fauuages,cxccpté ceux qui viuéc 
es eaux.la faulcc diçelles fera verius, vinaigre, 
eipinc vinette,ius d’ozcille champeflie &c do 
mcftique.Or toutes ces chofeSjacctcufcs font 
fort louces,par ce qu’elle irritent lappetir ,rcfi 
ftent à h chaleur & ebulition de la fiebure pu 
tride,5c gardent que la viade ne fc corrope tn 
D ini 
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Jeftomach aiill'i contrarient a la putrefadion 
du venin & pourriture des humeurs, mais 
ceux qui ont maimais eftomach ou vice aux 
poulmons, en vierôt moins que les autres,ou 
feront corrigées aucc fuçtre & cancllc. Et 
quelquefois aulli le malade pourra tien man¬ 
ger quelques viandes boulues aucc laiducs, 
pourpicdjfcarolc, bouroche, ozeille,houbc- 
îon, buglolfe, fcmences froides,& leurs fera- 
blables,auec’'npeu de faffian , quipatçille- 
incntcnrcl cas eft fouucrain,d’autant qu’il 
corrige le venin. Lespotages nefontàlouer, 
fî ce neft en petite quantité , à caulc de leur 
grande humiditc(aufquclz on fera cuire raci¬ 
nes & fcmences aperiiiues,lefquelles ont ver¬ 
tu de prouoquer lurine, & dcfopilcr les .vei- 
nes.Les cappes font bonnes à caufe quellesa- 
guifent lappetit, & de(bptlent,&: doiucnt cf- 
tre bien dclaléesdc mangées au commencc- 
mcntdu repas, aucc bien peu dhuyle doliuc 
& vinaigre; on en peut pareillement vfer eu 
potage. L es oliues prifes e n petite quantité ne 
font à reietter.Aux iours maigres il mangera 
depoilfon les moins nuifibles comme iont 
I les faxatilesjceft adiré viuans en eaue claire, 
' où il y aforcegrauier, pierre & rochers corne 
gardons, perches, loches,efereuifles, & aul-i 
très femblabics. Quant au poiffon de mec , 1 } 
poiirra,vfer,de rougets,gournaurs, clpeilats, 
aiglefins, tnrbotz & leurs femblabics, Icf- 
quelz feront cuits en eauc,& vinaigre & bp- 
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Hfisherbes. AufTi les ocufz pochez en caue 
nungczaueciiis d’oreille,& autres luscy def- 
fus mentionnez leurs feroi ent propres. Lorge 
monde , auquel on mettra graine de grenade 
aigre,cft pareillement fort excellent en tel cas 
pource qu'il cft de facile digeftion & de bon¬ 
ne nourriture, aufli qu’il refraichit, humede, 
deterge & lafche vnpeulc ventreiOnypour 
raadiûufterdelagrainc Je pauot & feméce 
de melons ,(i la fiebure eft grande.Quant aux- 
fruidz.le malade pourra vièr de raifins de da¬ 
mas confiz entre deux platz auec eauc rofe & 
fuccre, pruneaux de damas aigres, figues, fc 
nies aigrettes ,pommes de capendu, poires 
de bon chrefticn &c autres bons fiui<5i:z.;Eta- 
pres le repas,on luy dôncia cotignat, ou con- 
î'ertic derolcs jdcbuglôfi’e & leurs 1cmbia-» 
bles.ou cefte poudre cordiale. 

R. Coriandripræparati^^^Jiii^- 
Pul.diamarg.frigidi,? SiDgulorum.9-ij* i 
Puluisde gemmis. S 

Rafuræ eboris, -n Singulorum.5j?. 

Rafuræ cornu cerui, ^ 

Raftiiïc vnicornis, 

Sacchaiirofati. ^iiij. 

Fiatpuluis; Vtaiurpoftpaftum. 

S I le malade eft fort debile, on luy donnera 
de la gelée faidc de chappô & veau, y fai¬ 
sant boulir cauuc d’ofeillc,dc chardon beneit 
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bouroche & vn peu de vinaigre rofatjcanelle 
& autres qu ô verra eftrc neccITaircs, la nuiâ: 
ne fault eftre degarny de quelques bôs preffis 
& bouillons, ( y adiouftant vn peu de ius de 
citrôs ou de grenades aigres) lefqucls en cefte 
ineladic font plus i louer que les coulwja' 
caufequ’ilz (ont trop clpàis, 5c dônent peine 
à leftomach de lés digerer. Et fault icy noter, 
qu'il ny a poind de maladie qui débilite tant 
la nature que fàiâ: la pefte. Parquoy il fault 
donner a manger au malade peu & fouuent 
félon qu’on verra eftre nccelTairejayat elgard 
à la couftume,à laagc,au temps,à la régi on,& 
fur toutes choies à la vertu du raalacTe.il ne 
fera impertinent tenir Sc faire préparer le rc- 
ilaurent qui fcifuy t, afin de reftaurcr 5c for- 
rifier le malade. 

R- Conferuarumborraginis,—Singulo- 
Bugloftzjcichorij ( rum.^ii. 

Acetofæ, C 

Capilli veneris. ———-—J 

Corticiïcitficonditi. |.i.jf. 

Radicistorracntillæ—— k 
Tunicis, -cSingulorum. 

Zaduræ,———— / |i. 

S eminis cardui benedidi K 
Seminiscitri, < Singuloru.gii. 

S eminis acetofe '—■■■) - — ■ ^ 

Puluis cledarii de gemmis, S Singulotum. 
Piarhodonabbatis,—•— 
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Diamargar.frigidi, 

Mithridati vcteris,— S Singulorum. 5ij. 
Thctiaccs cledæ—~ P 

Aquæ dccoélionis duorum caponû altcuato- 
rû,cûacctofa,portulaca, fcabiofa, borragine, 
laducis iibras dccem,rcponcomniain alcm» 
bico’vitrco,& cum rriginta foliis auripurif- 
lîrai fiat diftilatio in balneo mariælento igné. 
De ce reftaurent en fera donné au malade pe¬ 
tit & fouuentlots qu’on cpgnoiftra qui fcua 
foible & débile. 

Duhoire^espelîifere'}^ 

L e meilleur boire en cefte maladie, cfl vn 
petitvinclairer I verdelet ôc aftringcnr, 
bic purifié & bien trempe auec les trois pars 
d’eauc de fontaine fluâte f’il eft pofiible vers 
orient. Le vin blanc francoys bien net j bien 
trempé & cler,nô pas gros & fumeux eft tref- 
bon en telle maladie . Mais fi la maladie 
a grande fiebuie 8c ardâte,il ne boira aucun e 
ment de vin,l’il ne luy furuient défaillance de 
cœur:mais c lieu diceluy il pourra boire d’hy 
pochras de’aue faiâ: en cefte forte.Prencs vnc 
quarte deaue de fontaine ,fix onces defuc- 
cre blanc , deux drachmes de fine canelle, 
& le tout enfctrble couler par vnc chauffe 
d’hipocras, et yadiouftez vnpeu de iusde 
citrons ,8c lors mcfmcmcnt qu’il demendera 



aboirc. Le ^yropdcacctofîratecitncmpor- 
lelc puis entre tous les autrci contre la pcftc. 
Il pourraaulH vfer de Iiilcp rofat.en y adiou- 
Hâc quelque peu de ius degrenades.Lc î ulcp 
fuyuant eft pareillement propre pour donner 
à ceux qui font fort febricitans,lequel a vertu 
dcrcfraichirlecœur , & retient en bride la 
fureur du venin,& garde les humeurs de 
pourriture. 

R. fuccilimonum. 

Vmigranat. 

Aque acctofar & rofat.-^Singulorum.j.iï, 

Fiat Iulep,vtatur inter paftus. 

luîe^fort conueMhlejt efieindre Ufiifhehemcate. 

R.aquæ codae libras duas, 

Vinigranato. ^«vî. 

Aceti 

Saccharialb. ^vhi* 

Mirccanrur Sc clarifîcentur,vcl loco aqux 
pur«,potcris add'ercaqua cardui bcncdidi. 

^utre mlef. 

R. fyrupi citrci,-S 

Syrupihmonura,’*-- / Singulorum.jü 

Vinigranati, ^.iÜ. 

Liquoris ftillatici acetolæ, 

Rofarum^ ( Singulorum, 

Scabiofæ, \ Z .vi. 

Bugloir>> ---- J 
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Mifcc,& pro rationc guftus ægrotantiû auge, 
vcl minuc liquores vcl fyrupos. 

Pareillement les fyrops fuyuans fôrpropres, 
com'mcâccteux,dc nénuphar,violatjde papa- 
ucrc,de limons, citrons, dcribcs,bcrbcris & 
dcgrcnâdes. L un d’iccuxfera batu Si mi- 
ftionne auec cauebolluc , & en fera donne 
à boire aux malades,comc lay cy dclTus diâ:, 
moyennant qu ilz nayent toux ny crachas de 
fang,ou IclànglotjOii leftomach dcbilc:car a- 
lors on doit du tout fuir telles chofes aceteu- 
les.Er lî le malade cftoit ieunc,dc températu¬ 
re chaulde,& leftomach bon, il pourra boire 
de bonne eauë froide venant d’une claire 
fontaine à grands rralâ:z,afin d’efteindre fon 
extrême foif,&: la vchçmétc fureur ôc ardeur 
dclafiebure.Et en telle extrcmefoifnefauk 
tenir mefure de boire : & ou le malade vomi 
raaprcsjilny aura pas grand danger: Sc cecy 
eft mcfraeapprouué de Ceire,qui did,qu’a- 
pres qüeleauë froide aura refngerc Icspar- 
tics intérieures, il la conuient vomir : ce que 
touteffois aucuns nefontpas, mais en vfent 
comme de mcdicamcnr. Oultreplus le vin^ 
aigre miftionné auec eauc,ainfi qu’on le pré¬ 
paré aux gàleres pour boire,reiroidir & garde 
de pourriture, faid paflèr & defeendre leauë 
parles parties diflipe Icsobftrudions, Si cfta 
che merucilleufemétlafoifparlavertu defa 
froideur & -acidité : aufti il refifte 5c am ortie 
beaucoup lebulirion des humcurs,quicaufét 
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Ja heburc putride. AuiTi pour appaifer la foif, 
on pourra faire tenir en la bouche du malade 
quelques fucillcs de laidiies ou d’ofeillc,ou 
pourpied trempé en cauc’froîde,&: rcnonucl- 
— Ier fouuent.il pourra Icblablement tenir des 
Jefehes de citron vn peu fuccrccs &arper- 
géesdcauëfofcipareillemcftt des grains de 
grenades aigres. Et noteras que le malade »e 
doiét endurer la foif» & partant gargarifera 
fouuent là bouche deauc & vinaigre ou vin 
Se cauc, & en lauera pareillement fa face, 
fesmains: carrelle chofcrefîouit & fortifie 
les vertus.’ Sile malade aflux de ventre,il 
boira de leauë ferrée aucc quelques fyrops a- 
ftringens.Q^ant à ceux qui ont la langue fei- 
che èc raboteufe , & toutes les parties delà 
bouche defcchces, pour la leur refraichir on 
Icurferafouuentlaucrla bouche dcauëfâidc 
de femcnce de coings,de pfylllium,auec caue 
de plâtain & de rofes, & vn peu de camphre.- 
puis apres fauôirlâuce & humeétécjil la faut 
nettoyerauec vneratilToircdargcr,puisloin 
dre d’un peu d’huille damandes doulces tirée 
fans feu,meflcc auec du firop violat.Pluficurs 
autres remedes fontaflez amplcmct déclares 
es liurcs des médecins modernes. Parquoy 
icy ferons la fin de celle œuurc, priant trcl- 
humblement vnchafeun ledeur, vouloir in¬ 
terpréter ce prefât labeur en aulTi bonne par- 
tic‘comme ie lay entrepris debonne affedion 
&bonzcle. FIN. 
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De riraprimerie dcLouys Scueftre 
Iraprimeuf, detnourant en la rue 
du Mcuricr,prcs la por¬ 
te S. Vifitor. 


